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SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Maii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum

Annus II – Numerus V, Maius A.D. MMVI

Le mois de mai du Pape Benoît XVI a eu son point culminant dans la visite historique en Pologne, second voyage apostolique du Saint-Père en dehors de l’Italie. C’est un voyage qui, comme l’a défini le Pape Benoît XVI quelques jours avant de partir lors de l’audience générale du mercredi était « un pèlerinage sur les traces de Jean Paul II, un pèlerinage de foi ». Pendant l’audience générale du 31 mai, trois jours après son retour de Pologne, le Pape a « voulu reparcourir » les étapes de son voyage. Il a rappelé la visite au Camp de concentration de Auschwitz-Birkenau : « C'est précisément dans ce lieu tristement célèbre dans le monde entier que j'ai voulu m'arrêter avant de rentrer à Rome. Dans le camp d'Auschwitz-Birkenau, ainsi que dans d'autres camps semblables, Hitler fit exterminer plus de six millions de juifs. A Auschwitz-Birkenau moururent également environ 150.000 Polonais et des dizaines de milliers d'hommes et de femmes d'autres nationalités. Face à l'horreur d'Auschwitz, il n'y a pas d'autre réponse que la Croix du Christ:  l'Amour descendu jusqu'au fond de l'abîme du mal, pour sauver l'homme à sa racine, où sa liberté peut se rebeller à Dieu. Que l'humanité d'aujourd'hui n'oublie pas Auschwitz et les autres "usines de mort" dans lesquelles le régime nazi a tenté d'éliminer Dieu pour prendre sa place! Qu'elle ne cède pas à la tentation de la haine raciale qui est à l'origine des pires formes d'antisémitisme! Que les hommes recommencent à reconnaître que Dieu est le Père de tous et qu'il nous appelle tous en Christ à construire ensemble un monde de justice, de vérité et de paix! Voilà ce que nous voulons demander au Seigneur par l'intercession de Marie qu'aujourd'hui, en concluant le mois de mai, nous contemplons diligente et pleine d'amour alors qu'elle rend visite à sa parente âgée Elisabeth »
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 mai 2006 – Visite au Sanctuaire de Notre-Dame du “Divino Amore”
3 mai 2006 – Message aux participants à la Rencontre Européenne sur le thème: “Redonner une âme à l’Europe
3 mai 2006 – Audience générale
6 mai 2006 – Messe à l’occasion du V° Centenaire de la fondation du Corps de la Garde Suisse Pontificale 
7 mai 2006 – Messe pour l’ordination sacerdotale de 15 diacres du Diocèse de Rome 
7 mai 2006 – Regina Coeli

8 mai 2006 – Audience à l’Assemblée Générale annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires 
9 mai 2006 – Télégramme de condoléances pour la mort de deux soldats tués à Kaboul 
10 mai 2006 – Audience générale
11 mai 2006 – Audience aux participants au Congrès International sur le thème: “L’héritage de Jean Paul II sur la mariage et la famille: aimer l’amour humain” 
13 mai 2006 – Audience à la Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille 
14 mai 2006 – Regina Coeli

15 mai 2006 – Audience à la Plénière du Conseil Pontifical pour les Migrants et les personnes en Déplacement 
17 mai 2006 – Audience générale
18 mai 2006 – Audience aux nouveaux Ambassadeurs du Tchad, de l’Inde, du Cap Vert, de Moldavie et d’Australie 
19 mai 2006 – Le Cardinal Crescenzio Sepe est nommé Archevêque Métropolitain de Naples; nomination du Cardinal Ivan Dias comme Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples 
20 mai 2005 – Audience aux participants à la Rencontre organiste par la Fondation “Centesimus Annus Pro Pontifice”
21 mai 2006 – Regina Coeli

22 mai 2006 – Audience aux Supérieurs et aux Supérieurs  Généraux des Instituts de Vie Consacrée et des Sociétés de Vie Apostolique 
25 mai 2006 – Discours à l’aéroport de Varsovie 
25 mai 2006 – Rencontre avec les prêtres polonais dans la cathédrale de Varsovie 
25 mai 2006 – Rencontre oecuménique avec le Conseil Oecuménique Polonais et les représentants des autres religions
26 mai 2006 – Concélébration Eucharistique sur la Place Pilsudski à Varsovie
26 mai 2006 – Rencontre Cezstochowa avec les religieux, les religieuses, les séminariste set les représentants des mouvements religieux 
26 mai 2006 – Discours aux jeunes rassemblés devant l’Archevêché de Cracovie 
27 mai 2006 – Visite à Wadowice

27 mai 2006 – Rencontre avec les jeunes dans le Parc de Blonie

27 mai 2006 – Concélébration dans le Parc di Blonie

28 mai 2006 – Discours au Camp de Concentration d’Auschwitz-Birkenau

31 mai 2006 – Message au Congrès Mondial des Mouvements ecclésiaux et des nouvelles Communautés 
31 mai 2006 – Audience générale
· VERBA PONTIFICIS 

Oecumenisme
Foi
Mariane et famille
La Très Sainte Vierge
Oeuvres Pontificales Missionnaires
Pologne
Prêtres
Succession apostolique
Tradition
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Codice da Vinci - “L’évangile selon sony” : une interview de l’Ingénieur Giuseppe Corigliano, Directeur du Bureau d’Informations de la Prélature de l’Opus Dei en Italie
Œuvres Pontificales Missionnaires - EUROPE/ESPAGNE – Une série de Catéchèses proposées par les OPM pour solliciter la réflexion et l’engagement sur le thème de la "famille missionnaire", en préparation à la Ve Rencontre Mondiale des Familles 

Œuvres Pontificales Missionnaires - VATICAN – L’Assemblée Générale des OPM : “Faisons de cette réunion un Cénacle Apostolique” exhorte le Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires, Mgr Henryk Hoser
Pontificie Opere Missionarie - VATICAN - Assemblée Générale des OPM : “Aujourd’hui l’Union Pontificale Missionnaire doit être la courroie de transmission de la spiritualité missionnaire” affirme le P. Vito del Prete, Secrétaire général de l’UPM
Pontificie Opere Missionarie - VATICAN – Assemblée Générale des OPM : l’Afrique est le continent qui a reçu les aides les plus grandes grâce à la collecte pour la Journée Missionnaire 2005

Pontificie Opere Missionarie - VATICAN – Assemblée Générale des OPM : les vocations grandissent dans les jeunes Eglises, plus de 80.000 séminaristes et environ 10.000 novices soutenus par l’Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre
Pontificie Opere Missionarie - VATICAN - Assemblée Générale des OPM : les enfants de l’Enfance Missionnaire augmentent leur collecte en faveur des enfants du même âge en difficultés dans le monde entier 

Prêtres - ASIE/CHINE – La communauté chrétienne prie pour les vocations au sacerdoce et aussi pour tous ceux qui se consacrent à la formation des futurs prêtres

Saints - VATICAN – Béatification de deux religieuses, les 13 et 14 mai : Marie-Thérèse de St.Joseph  et Marie-de-la-Passion
· QUAESTIONES

VATICAN - Les Oeuvres Pontificales Missionnaires : “organisme officiel de la coopération missionnaire de toutes les Eglises et de tous les chrétiens”

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - « Obéissance à la foi 

VATICAN – Le Card. Crescenzio Sepe a ouvert l’Assemblée Générale des OPM : “Notre engagement principal comme directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires est de nous baisser, comme des bons samaritains, sur les nécessités de nos frères, spécialement des plus pauvres et des nécessiteux”
VATICAN - “Bouddhistes et chrétiens au service de l’humanité”: le Message du Conseil Pontifical pour le Dialogue interreligieux à l’occasion de la fête de Vesakh 2006
VATICAN – Assemblée Générale des OPM : les Directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires réfléchissent sur l’annonce de l’évangile dans une société multiculturelle

VATICAN – Assemblée Générale des OPM :“Etre des témoins crédibles du Christ ressuscité, dans le respect de l’autre, en cherchant le dialogue mais surtout en aimant comme le Christ nous a aimés” 
ASIE/INDE - Intervention du Card. Ivan Dias, nommé Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, sur la liberté et les lois anti-conversions en Inde
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 mai 2006 – Visite au Sanctuaire de Notre-Dame du “Divino Amore”
VATICAN - La visite du Saint-Père Benoît XVI au Sanctuaire de Notre-Dame du Divin Amour : “de ce Sanctuaire je renouvelle l’invitation que j’ai formulé dans l’Encyclique Deus caritas est  : vivons l’amour et faisons ainsi entrer la lumière de Dieu dans le monde”

Rome (Agence Fides) – “C’est pour moi une source de réconfort que d’être aujourd’hui avec vous pour réciter le Chapelet en ce Sanctuaire de Notre Dame du Divin Amour, où s’exprime la dévotion pour la Vierge Marie, enraciné dans l’esprit et l’histoire du peuple de Rome. Une joie particulière naît de la pensée de renouveller ainsi l’expérience de mon bien-aimé Prédecesseur Jean-Paul II qui exactement il y a 27 ans environ, au premier jour du mois de mai 1979, accomplit sa première visite de Pontife dans ce Sanctuaire”. Par ses paroles le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux fidèles qui remplissaient l’ancien petit sanctuaire consacré à Notre-Dame du Divin Amour dans l’après-midi du 1er mai. Le Pape y a guidé la récitation du Chapelet, diffusé à travers les haut-parleurs aux milliers de personnes qui se trouvaient dans le nouveau sanctuaire qu’il a visité ensuite de façon privée ainsi que les grands espaces verts qui encerclent le complexe du sanctuaire.  

En se référant au titre de “Notre-Dame du Divin Amour” le Pape a souligné qu’il met en pleine lumière le lien qui unit Marie à l’Esprit-Saint, “depuis le début de son existence, quand dans sa conception l’Esprit, l’Amour éternel du Père et du Fils, fit sa demeure en Elle et la préserva de tout ombre du péché ; ensuite quand le même Esprit fit naître le Fils de Dieu en son sein ; puis encore pendant toute la durée de sa vie, au long de laquelle, avec la grâce de l’Esprit, la parole de Marie s’est accompli en plénitude : "Me voici, je suis la servante du Seigneur"; et finalement quand, dans la puissance de l’Esprit-Saint, Marie est montée avec toute son humanité concrète au côté du Fils dans la gloire de Dieu le Père.” Puis, en citant ce qui est écrit dans l’Encyclique Deus caritas est, le Saint-Père a rappelé que “Marie est le fruit et le signe d el’amour que Dieu a pour nous, de sa tendresse et de sa miséricorde. Pour cela… nous nous adressons à Elle dans nos besoins et espérances, dans les événements heureux et douloureux de la vie”. 

Au mois de mai les pélerins qui viennent dans ce Sanctuaire pour prier et jouir de la beauté et la sérénité de ces lieux grandissent : “D’ici, de ce Sanctuaire du Divin Amour – a dit le Pape -, nous attendons une puissante aide et un soutien spirituel pour le diocèse de Rome, pour moi son évêque et pour les autres évêques, mes collaborateurs, pour les prêtres, pour les familles, pour les vocations, pour les pauvres, les souffrants, les malades, pour les enfants et pour les personnes âgées et pour toute la bien aimée nation italienne. Nous attendons spécialement l’énergie intérieure pour remplir le voeu fait par des romains le 4 juin 1944, quand ils demandèrent solennellement à Notre-Dame du Divin Amour que cette Ville soit préservée des horreurs de la guerre et qu’ils furent exaucés : le voeu et la promesse à savoir de corriger et d’améliorer leur conduite morale, afin de la rendre plus conforme à celle du Seigneur Jésus. Aujourd’hui aussi il y a besoin de conversion à Dieu, au Dieu Amour, pour que le monde soit libéré des guerres et du terrorisme”. Le Pape Benoît XVI a terminé son discours, au terme de la récitation du chapelet, par cette invitation, formulée dans l’Encyclique Deus caritas est (n. 39) : “vivons l’amour et faisons ainsi entre la lumière de Dieu dans le monde”. (S.L.) (Agenzia Fides 2/5/2006, righe 39, parole 624)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=503
VATICAN - Message du Saint-Père aux participants à la Rencontre européenne "Redonner une âme à l’Europe": “Seulement en consevant et valorisant pleinement le patrimoine de valeur transmis par les aïeux, l’Europe peut écrire une nouvelle page de son histoire, en respectant la dignité de l’homme et en banissant définitivement les abus et les violences contre les droits humains”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a envoyé, par l’intermédiaire du Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat, son Message au Président du Conseil Pontifical pour la Culture et du Conseil Pontifical pour le Dialogue Inter-Religieux, le Card. Paul Poupard, et aux participants à la Rencontre européenne organisée à Vienne, du 3 au 5 mai 2006, par le Conseil Pontifical pour la Culture et le Département pour les Relations Extérieures du Patriarcat de Moscou sur le thème : "Redonner une âme à l’Europe" (voir Fides 2/5/2006). Voici le texte du message :

“Monsieur le Cardinal, avec une hâte courtoise, Vous avez voulu informer le Saint-Père à propos de la rencontre qui se tient à Vienne du 3 au 5 mai prochains consacrée à une réflexion commune entre les représentants catholiques et orthodoxes sur l’engagement des chrétiens dans le cadre de la vie publique en Europe. Une telle rencontre significative est le fruit d’une coopération encourageante entre ce Conseil Pontifical et le Patriarcat de Moscou, avec le soutien actif de la Fondation Pour l’Orient, et en particulier de son Président, le Cardinal Christoph Schönborn.

Le Souverain Pontife désire adresser Son salut cordial aux participants au Symposium, qui voit les représentants catholiques et orthodoxes engagés à dérouler une analyse commune des défis que l’Europe vit en ce moment de son histoire. Dans beaucoup d’occasions le Souverain Pontife n’a pas manqué de relever combien les populations du Continent européen se trouvent à cette époque interpellées par des questions émergeantes sur le sens de la vie, la valeur de la liberté et le futur même de l’Europe. Dans un tel contexte Il les a constamment invités à construire leur présent et leur avenir à la lumière des valeurs ethiques et morales qui au cours des siècles ont illuminé leur histoire, faisant aussi au même moment des expériences négatives du passé.

L’Eglise, "experte en humanité", ne cesse de répéter que seulement en conservant et en valorisant pleinement la patrimoine des valeurs transmis par les aïeux, l’Europe, dans le respect des diverses traditions spirituelles qui l’enrichissent, peut écrire une nouvelle page de son histoire, en respectant la dignité de l’homme et en banissant définitivement les abus et les violences contre les droits humains, parce que cela fait sérieusement obstacle au développement intégral des Nations, pollue le coeur de l’homme et nuit grandement à l’honneur du Créateur (cf. Gaudium et spes, 27).

Sa Sainteté, tandis qu’elle souhaite que le prochain Congrès offre à tous ceux qui y participent des éléments utiles pour conduire une action évangélisatrice courageuse et renouvelée dans l’Europe du troisième millénaire, assure de Sa prière pour les nations européennes afin qu’elles redécouvrent dans le Christ leur vocation commune au service de la paix et du progrès mondial authentique et invoque sur ceux qui interviennent aux travaux d’abondantes bénédictions divines”. (S.L.) (Agenzia Fides 3/5/2006 righe 42, parole 529) 

3 mai 2006 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse du Pape à l’audience générale : “A travers le ministère apostolique, c'est le Christ lui-même qui atteint ainsi celui qui est appelé à la foi. La distance des siècles est surmontée et le Ressuscité s'offre vivant et agissant pour nous, dans l'aujourd'hui de l'Eglise et du monde. Telle est notre grande joie.”
Cité du Vatican (Agence Fides) – En cette période le Saint-Père Benoît XVI consacre un cycle de catéchèses sur le thème de l’Eglise, durant l’audience générale du mercredi. En particulier, mercredi 3 mai il s’est arrêté pour la deuxième fois sur la signification et sur la valeur de la Tradition apostolique, en tout ce qui est considéré “de grande importance pour la vie de l’Eglise”.

Le Pape a cité le Concile Vatican II sur ce thème : “Dieu, avec la même bienveillance, prit des dispositions pour que ce qu’il avait révélé pour le salut de tous demeurât toujours en son intégrité et qu'il fût transmis à toutes les générations. C'est pourquoi le Christ Seigneur, en qui s'achève toute la Révélation du Dieu très haut, ordonna à ses apôtres de prêcher à tous l’Evangile comme la source de toute vérité salutaire et de toute règle morale en leur communiquant les dons divins ” (Constitution dogmatique Dei Verbum, n. 7). Un tel engagement a été exécuté fidèlement par les Apôtres et leurs collaborateurs “lesquels, sous l’inspiration de l’Esprit-Saint, consignèrent par écrit le message du salut”. “Leur nombre – a expliqué le Pontife en se référant aux Apôtres - exprime non seulement la continuité avec la sainte racine, l'Israël des douze tribus, mais également la destination universelle de leur ministère, qui apporte le salut jusqu'aux extrémités les plus lointaines de la terre. On peut le comprendre à partir de la valeur symbolique que possèdent les nombres dans le monde sémite : douze est le résultat de la multiplication de trois, nombre parfait, par quatre, nombre qui renvoie aux quatre points cardinaux, et donc au monde entier. ”

La première communauté chrétienne “se reconnaît comme étant convoquée par la parole de ceux qui les premiers ont fait l'expérience du Seigneur et qui ont été envoyés par Lui. Elle sait pouvoir compter sur la direction des Douze, ainsi que sur celle de ceux auxquels ces derniers s'associent au cours des temps comme successeurs dans le ministère de la parole et dans le service à la communion. En conséquence, la communauté se sent engagée à transmettre aux autres l'« heureuse nouvelle » de la présence actuelle du Seigneur et de son mystère pascal, agissant dans l'Esprit ”. Les écrits de saint Paul et d’autres auteurs chrétiens témoigne surtout amplement de cet engagement missionnaire.

Le Concile Vatican II rappelle encore : “Ce qui est transmis par les Apôtres comprend tout ce qui contribue à conduire saintement la vie du peuple de Dieu et à en augmenter la foi. Ainsi l'Eglise perpétue dans sa doctrine, sa vie et son culte, et elle transmet à chaque génération, tout ce qu'elle est elle-même, tout ce qu'elle croit.” (Const. Dei Verbum, n. 8). “L'Eglise transmet tout ce qu'elle est et ce qu'elle croit – a poursuivi le Pape Benoît XVI -, elle le transmet dans le culte, dans la vie, dans la doctrine. La Tradition est donc l'Evangile vivant, annoncé par les Apôtres dans son intégrité, sur la base de la plénitude de leur expérience unique et sans égale : à travers leur œuvre, la foi est communiquée aux autres, jusqu'à nous, jusqu'à la fin du monde. La Tradition est donc l'histoire de l'Esprit qui agit dans l'histoire de l'Eglise à travers la médiation des Apôtres et de leurs successeurs, en continuité fidèle avec l'expérience des origines.” 

Poursuivant sa catéchèse le Saint-Père a mis en évidence que la “chaîne du service se poursuit jusqu'à aujourd'hui, elle se poursuivra jusqu'à la fin du monde. En effet, le mandat conféré par Jésus aux Apôtres a été transmis par eux à leurs successeurs. Au-delà de l'expérience du contact personnel avec le Christ, expérience unique et sans égale, les Apôtres ont transmis à leurs successeurs l'envoi solennel dans le monde reçu du Maître… Ainsi, de manière différente des Apôtres, nous avons nous aussi une expérience véritable et personnelle de la présence du Seigneur ressuscité. A travers le ministère apostolique, c'est le Christ lui-même qui atteint ainsi celui qui est appelé à la foi. La distance des siècles est surmontée et le Ressuscité s'offre vivant et agissant pour nous, dans l'aujourd'hui de l'Eglise et du monde. Telle est notre grande joie ”. (S.L.) (Agenzia Fides 4/4/2006, righe 49, parole 746) 
Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=504
6 mai 2006 – Messe à l’occasion du V° Centenaire de la fondation du Corps de la Garde Suisse Pontificale
VATICAN – Le Pape Benoît XVI a présidé la Célébration eucharistique à l’occasion du Ve centenaire de la fondation du Corps de la Garde Suisse Pontificale : “être Garde Suisse signifie adhérer sans réserve au Christ et à l’Église, en étant prêt à donner sa vie pour cela”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Parmi les événements significatifs dont on rappelle le Cinq centième anniversaire en cette année 2006, figure aussi la naissance de la Garde Suisse Pontificale. Dans le cadre des initiatives et des manifestations qui commémorent un tel événement, ce matin le Saint-Père Benoît XVI a présidé la célébration eucahristique dans la Basilique vaticane, “le moment spirituellement le plus élevé de la fête” comme l’a exprimé le Pontife. “Le 22 janvier il y a 500 ans les 150 premiers Gardes vinrent à Rome suite à une demande expresse du Pape Jules II et entrèrent à son service dans le Palais Apostolique – a rappelé le Pape Benoît XVI lors de l’homélie-. Ce corps choisi fut très vite appelé à démontrer sa fidélité au Pontife : en 1527 Rome fut envahie et saccagée et le 6 mai, 147 Guardes Suisses furent tués en défendant le Pape Clément VII, alors que les 42 restants le portèrent en sécurité au Chateau Saint-Ange”. Rappeler aujourd’hui ces faits aussi lointains dans le temps, a poursuivi le Saint-Père, signifie anvant tout “rendre hommage au Corps des Gardes Suisses, qui depuis lors a toujours été reconfirmé dans sa mission”, mais surtout tirer un enseignement de ces événements historiques, à la lumière de la Parole de Dieu. 

Pour cette raison le Pape s’est arrêté sur les lectures bibliques proclamées dans la liturgie du jour. La première Lecture du Livre de la Sagesse, qui “est tout un hymne de louange à la Sagesse divine, présentée comme le trésor le plus précieux que l’homme puisse désirer et découvrir, le plus grand bien dont dépendent tous les autres biens”… “A cause de la Sagesse cela vaut la peine alors de renoncer à tout. Ce thème du ‘laisser’ pour ‘trouver’ est au centre de l’extrait évangélique que nous venons d’écouter, tiré du chapitre 19 de saint Matthieu. Après l’épisode du “jeune homme riche”, qui n’avait pas eu le courage de se défaire de ses "nombreuses richesses" pour suivre Jésus, l’apôtre Pierre demande au Seigneur quelle récompense auront ses disciples, eux qui au contraire ont tout quitté pour le suivre. La réponse du Christ révèle l’immense largesse de son coeur… Celui qui choisit Jésus trouve le plus grand trésor, la perle précieuse, qui donne valeur à tout le reste, car Il est la Sagesse divine incarnée, venue dans le monde pour que l’humanité ait la vie en abondance”… “L’une des plus belles définitions du Règne de Dieu, nous la trouvons dans la deuxième lecture, un texte qui appartient à la partie exhortative de la Lettre aux Romains. L’apôtre Paul, après avoir exhorté les chrétiens à se laisser toujours guider par la charité et à ne pas être objets de scandale pour ceux qui sont faibles dans la foi, rappelle que le Règne de Dieu «est justice, paix et joie dans l’Esprit Saint» (Rm 14,17). Et il ajoute : “ Celui qui sert le Christ de cette manière-là plaît à Dieu, et il est approuvé par les hommes. Recherchons donc ce qui contribue à la paix et ce qui nous associe les uns aux autres en vue de la même construction ” (Rm 14,18-19). “ Ce qui contribue à la paix constitue une expression synthétique et accomplie de la sagesse biblique, à la lumière de la révélation du Christ et de son mystère de salut. La personne qui a reconnu en Lui la Sagesse faite chair et qui a laissé tout le reste pour Lui devient «artisan de paix», tant dans la communauté chrétienne que dans le monde ”. 

Puis le Pape Benoît XVI a rappelé que “Parmi les multiples expressions de la présence des laïcs dans l’Église catholique, il y a aussi celle tout à fait particulière des Gardes Suisses Pontificaux, ces jeunes qui, motivés par l’amour du Christ et de l’Église, se mettent au service du Successeur de Pierre… être Garde Suisse signifie adhérer sans réserve au Christ et à l’Église, en étant prêt à donner sa vie pour cela. Le service effectif peut cesser, mais au-dedans on reste toujours Garde Suisse.” Finalement le Saint-Père a adressé un salut particulier à tous les Gardes Suisses, aux Autorités venues exprès de la Suisse et aux autres Autorités civiles et militaires, aux Aumôniers et aux nombreux familles et amis présents à la célébration. “En me faisant idéalement interprète des pontifes qu’au cours des siècles, votre Corps a servi fidèlement – a conclu le Pape Benoît XVI -, j’exprime un remerciement mérité et senti, et, en regardant vers l’avenir, je vous invite à avancer acriter et fideliter, avec courage et fidélité. Que la Vierge Marie et vos Patrons saint Martin, saint Sébastien et saint Nicolas de Flüe vous aident à accomplir notre travail quotidien avec un dévouement généreux, toujours animés de l’esprit de foi et d’amour pour l’Eglise”. (S.L.) (Agenzia Fides 6/5/2006 – righe 52, parole 833)

Texte intégrale de l’homélie du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=505
7 mai 2006 – Messe pour l’ordination sacerdotale de 15 diacres du Diocèse de Rome
VATICAN – Le Pape Benoît XVI ordonne 15 prêtres : “le prêtre est totalement inséré dans le Christ afin qu’en partant de Lui, il développe en communion avec lui le service de l’unique Pasteur Jésus, dans lequel Dieu, en tant qu’homme veut devenir notre Pasteur”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion du IVe dimanche de Pâques où l’on célèbre la Journée mondiale de prière pour les Vocations, dimanche 7 mai le Saint-Père Benoît XVI a présidé la Messe dans la basilique vaticane durant laquelle il a conféré l’ordination presbytérale à 13 diacres du diocèse de Rome et à 2 religieux de l’Ordre des Carmes Déchaussés (OCD). Le Card. Camillo Ruini, Vicaire général du diocèse de Rome, le Vicaire adjoint et les évêques auxiliaires, les Supérieurs des Séminaires concernés et les curés des ordonnés ont concélébré avec le Saint-Père.


Dans son homélie le Saint-Père s’est arrêté sur l’image du pasteur : “Dans l’Orient ancien les rois avaient l’habitude de se désigner eux-mêmes comme pasteurs de leurs peuples. Dans l’Ancien Testament Moïse et David, avant d’être appelés à devenir chefs et pasteurs du peuple de Dieu avaient été effectivement pasteurs de troupeaux. Dans les tourments de la période de l’exil, devant la faillite des pasteurs d’Israël, c’est-à-dire des guides politiques et religieux, Ezéchiel avait tracé l’image de Dieu même comme du Pasteur de son peuple”. Jésus est “le Bon Pasteur dans lequel Dieu prend soin de sa créature, l'homme, en rassemblant les êtres humains et en les conduisant au vrai pâturage”. Saint Pierre a mis en évidence qu’“on ne peut être pasteur du troupeau de Jésus-Christ seulement à travers Lui et dans la communion la plus intime avec Lui. C’est exactement ce qu’on exprime dans le Sacrement de l’Ordination : le prêtre est complètement inséré dans le Christ afin qu’en partant de Lui et en agissant en vue de Lui, il développe le service de l’unique Pasteur Jésus en communion avec Lui, dans lequel Dieu, en tant qu’homme veut être notre Pasteur.”


L’extrait d’Evangile proclamé en ce dimanche est seulement une partie du grand discours de Jésus sur les pasteurs, a souligné encore le Pape, dans lequel “Jésus, avant de se désigner comme Pasteur, dit avec notre surprise : ‘Je suis la porte’ (Jn 10, 7). C’est à travers Lui que l’on doit entrer dans le service de pasteur. Jésus met très clairement en lumière cette condition de fond en affirmant : ‘Celui qui… monte par une autre voie, est un voleur et un brigand’ (Jn 10, 1). Le mot "monte" évoque l’image de quelqu’un qui grimpe sur l’enceinte pour atteindre, en escaladant, un endroit où il ne devrait pas arriver légitimement. "Monter", on peut y voir aussi l’image du carriérisme, de la tentative d’arriver “en haut”, de se procurer une position en se servant de l’Eglise : se servir et non servir. C’est l’image de l’homme qui, à travers le sacerdoce, veut devenir important, un personnage ; l’image de celui qui a en vue sa propre exaltation et non pas l’humble service de Jésus-Christ. Or la seule ascension légitime vers le ministère du pasteur est la croix. Voilà la porte… Entrer par la porte, qui est le Christ, signifie Le connaître et l'aimer chaque fois plus, pour que ma volonté s'unisse à la sienne et que mon comportement s'identifie au sien”. 


Ensuite le Pape Benoît XVI a présenté les trois traits qui concernent la figure du vrai pasteur : “ Il donne sa vie pour ses brebis, il les connaît et elles le connaissent, il est au service de l’unité”. “Le mystère de la Croix est au centre du service de Jésus : c’est le vrai grand service qu’Il nous rend à tous. Il se donne lui-même. C’est pourquoi, à juste raison, au centre de la vie sacerdotale se trouve l’Eucharistie, dans laquelle le sacrifice de Jésus sur la croix demeure présent entre nous. Et à partir de cela nous apprenons aussi ce que signifie célébrer l’Eucharistie de manière adéquate : c’est rencontrer le Seigneur qui se dépouille de sa gloire divine, se laisse humilier jusqu’à la mort en croix et ainsi se donne à nous tous”. Le Saint-Père a ensuite souligné combien “ l’eucharistie quotidienne est très importante pour le prêtre ”, qui doit devenir “une école de vie, où nous apprenons à donner notre vie. La vie ne se donne pas seulement au moment de la mort et pas seulement dans le martyre. Nous devons la donner jour après jour.” 

Le Seigneur dit encore dans l’Evangile : "Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît et que je connais le Père” (Jn 10, 14-15). “Ce sont deux rapports apparemment complètement différents qui se trouvent entrelacés l’un avec l’autre : le rapport entre Jésus et le Père et le rapport entre Jésus et les hommes qui Lui sont confiés – a expliqué encore le Pape -. Mais les deux rapports vont justement ensemble, car les hommes, en fin de compte, appartiennent au Père et sont à Sa recherche. Quand ils se rendent compte que l’un parle seulement en son nom et en puisant seulement à partir de lui, alors ils devinent qu’il ne peut pas être ce qu’ils sont en train de chercher. Mais là où la voix du Père résonne en une personne, la porte de la relation que l’homme attend s’ouvre. Il doit en être ainsi aussi dans notre cas. Avant tout et dans notre intime nous devons vivre le rapport avec le Christ et par son intermédiaire avec le Père ; seulement alors nous pouvons vraiment comprendre les hommes, et alors ils se rendent compte qu’ils ont trouvé le vrai pasteur”. 

Finalement le Seigneur parle du service de l’unité confié au pasteur : "La mission de Jésus regarde l’humanité entière, et toutefois une responsabilité est donnée à l’Eglise pour toute l’humanité, afin qu’elle reconnaisse Dieu, ce Dieu qui, pour nous tous, s’est fait homme en Jésus-Christ, a souffert, est mort et ressuscité. L’Eglise ne doit jamais se contenter du groupe de ceux qu’elle a rejoint à un certain point – a exhorté le Pape Benoît XVI -. Elle ne peut pas se retirer commodément dans les limites de son propre cadre. Elle est en charge de la sollicitude universelle, elle doit se préoccuper de tous. Nous devons “traduire” cette grande tâche dans nos missions respectives. Visiblement un prêtre, un pasteur d’âme, doit avant tout se préoccuper de ceux, qui croient et vivent avec l’Eglise, qui cherchent en elle le chemin de la vie et qui de leur côté, comme pierres vivantes, construisent l’Eglise et édifient et soutiennent ainsi aussi le prêtre. Toutefois, nous devons aussi toujours de nouveau – comme le dit le Seigneur – sortir “dans les rues et le long des haies" (Lc 14, 23) pour y faire parvenir l’invitation de Dieu à son banquet également à ceux qui n’ont encore rien entendu, ou n’ont pas été touchés intérieurement. Le service de l’unité a tellement de formes. L’engagement pour l’unité intérieure de l’Eglise en fait aussi toujours partie, pour qu’elle, en plus de toutes les diversités et les limites, soit un signe de la présence de Dieu dans le monde, Lui qui seul peut créer une telle unité.” (S.L.) (Agenzia Fides 8/5/2006 – righe 75, parole 1.186)

Texte complet de l’homélie du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=507
7 mai 2006 – Regina Coeli

VATICAN – Lors du Regina Caeli le Pape invite à prier afin qu’ “augmente le nombre de ceux qui accueillent l’invitation du Christ à le suivre sur la voie du sacerdoce et de la vie consacrée”: “ que les germes de vocation que Dieu sème dans le cœur des fidèles parviennent à leur pleine maturité et portent des fruits de sainteté dans l'Eglise et dans le monde.”
Cité du Vatican (Agence Fides) – “En ce quatrième dimanche de Pâques, dimanche du «Bon Pasteur », où l'on célèbre la Journée mondiale de Prière pour les Vocations, j'ai eu la joie d'ordonner, dans la basilique Saint-Pierre, quinze nouveaux prêtres pour le diocèse de Rome. Avec eux, je pense à ceux qui, dans toutes les parties du monde, reçoivent l'ordination sacerdotale en cette période. Alors que nous rendons grâce au Seigneur pour le don de ces nouveaux prêtres au service de l'Eglise, nous voulons les confier tous à Marie, en invoquant en même temps son intercession pour qu’augmente le nombre de ceux qui accueillent l'invitation du Christ à le suivre sur la voie du sacerdoce et de la vie consacrée.” Telle est l’invitation que le Saint-Père Benoît XVI a adressée dimanche 7 mai aux fidèles et aux pèlerins réunis place Saint-Pierre pour la récitation de la prière mariale du Regina Caeli.


Puis le Pape a rappelé son Message pour cette Journée, sur le thème : “Les vocations dans le mystère de l’Eglise”, avec ces paroles : “La vocation chrétienne est le renouvellement permanent de cette amitié personnelle avec Jésus-Christ, qui donne tout son sens à notre existence et la rend disponible pour le Royaume de Dieu. L'Eglise vit de cette amitié, nourrie par la Parole et par les Sacrements, qui sont des réalités saintes confiées de manière particulière au ministère des évêques, des prêtres et des diacres, consacrés par le sacrement de l'Ordre.” Voilà pourquoi “la mission du prêtre est irremplaçable, et même si l'on enregistre un manque de prêtres dans certaines régions, on ne doit pas douter que Dieu continue à appeler les enfants, les jeunes et les adultes à tout quitter pour se consacrer à la prédication de l'Evangile et au ministère pastoral.”

En plus de la vocation au sacerdoce, le Pape Benoît XVI a cité d’autres formes de « sequela Christi » : la vocation à la vie consacrée - “qui s'exprime à travers une existence pauvre, chaste et obéissante entièrement consacrée à Dieu, dans la contemplation et dans la prière, et placée au service des frères, en particulier des plus petits et des pauvres” – et aussi le mariage chrétien, qui “est à plein titre une vocation à la sainteté”, l’exemple de parents saints “est la première condition favorable aux vocations sacerdotales et religieuses”. Finalement il a invoqué l’intercession de Marie, Mère de l’Eglise, “pour que les germes de vocation que Dieu sème dans le cœur des fidèles parviennent à leur pleine maturité et portent des fruits de sainteté dans l'Eglise et dans le monde”. (S.L.) (Agenzia Fides 8/5/2006 – righe 32, parole 477)

Texte complet du discours du Saint-Père, plurilingue


http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=506
8 mai 2006 – Udienza all’Assemblea Generale Annuale delle Pontificie Opere Missionarie
VATICAN - Audience du Pape Benoît XVI à l’Assemblée Générale Annuelle des Œuvres Pontificales Missionnaires : « Vos Statuts… vous encouragent à travailler pour que les chrétiens grandissent dans la croissance que l’engagement missionnaire les fait participer à la dynamique spirituelle du Baptême, en les rassemblant en communion autour du Christ pour participer à sa Mission » 

Rome (Agence Fides) - Le lundi 8 mai, le Pape Benoît XVI a reçu en audience dans la Salle Clémentine les participants à l’Assemblée Générale Annuelle des Œuvres Pontificales Missionnaires qui se tient actuellement à Rome. Il leur a adressé le discours suivant

Monsieur le Cardinal, vénérés Frères dans l’Episcopat et dans le Sacerdoce, chers Directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires ! J’adresse mon salut cordial à chacun d’entre vous, avec une pensée particulière pour le Cardinal Crescenzio Sepe, que je remercie pour les paroles qu’il m’a adressées en votre nom, et pour Mgr Henryk Hoser, Président des Œuvres Pontificales Missionnaires. Vous êtes les bienvenus à cette rencontre qui a lieu à l’occasion de l’Assemblée annuelle Générale Ordinaire de votre Conseil Supérieur. Votre présence témoigne de l’engagement missionnaire de l’Eglise dans les différents continents, et le caractère « Pontifical »’ qui caractérise votre association souligne le lien particulier qui vous unit au Siège de Pierre. Je sais que, après un travail intense de « mise à jour », vous avez terminé la rédaction et obtenu l’approbation de vos Nouveaux Statuts. Je souhaite qu’ils contribuent à offrir encore plus de perspectives au travail d’animation missionnaire et d’aide à l’Eglise dans lequel vous êtes engagés.

Lors de votre Assemblée Générale, vous avez l’intention de réfléchir sur le mandat missionnaire que Jésus a confié à ses disciples et qui représente une urgence pastorale ressentie par toutes les Eglises locales, en vous souvenant aussi de tout ce que déclare le Concile Vatican II, à savoir « l’engagement missionnaire est essentiel pour la communauté chrétienne » (Ad Gentes, 2). En se mettant au service de l’évangélisation, les Œuvres Pontificales Missionnaires, depuis leur fondation au XIX° siècle, ont ressenti que l’action missionnaire consistait en définitive à communiquer à nos frères l’amour de Dieu, qui s’est révélé dans le dessein de salut. Connaître et accueillir cet Amour salvifique est en effet une question fondamentale pour la vie - ai-je écrit dans l’Encyclique Deus Caritas Est - et pose des questions décisives sur qui est Dieu et qui sommes-nous » (n°2). Par des interventions de générosité concrète et généreuse, les Œuvres de la Propagation de la Foi, de Saint-Pierre Apôtre, et de la Sainte Enfance, ont diffusé l’annonce de la Bonne Nouvelle, et ont contribué à fonder et à consolider les Eglises dans les nouveaux territoires ; l’Union Missionnaire du Clergé a aidé la croissance de l’attention du Clergé et des Religieux pour l’évangélisation. Tout cela a suscité dans le peuple chrétien, un réveil de foi et d’amour, uni à un grand enthousiasme missionnaire.

Chers amis des Œuvres Pontificales Missionnaires, grâce aussi à l’animation missionnaire que vous réalisez dans les paroisses et dans les Diocèses, la prière et le soutien concret aux Missions sont considérés aujourd’hui comme partie intégrante de la vie de chaque chrétien. Comme l’Eglise primitive faisait parvenir à Jérusalem les « collectes » recueillies en Macédoine et en Achaïe pour les chrétiens de cette Eglise (cf. Rom 15, 25-27), de même aujourd’hui un esprit responsable de partage et de communion touche les fidèles de chaque communauté dans l’aide pour les besoins des terres missionnaires, et c’est là une signe éloquent de la catholicité de l’Eglise. Vos Statuts, en montrant que la Mission, œuvre de Dieu dans l’histoire, « n’est pas un simple instrument, mais un événement qui place tout les fidèles à la disposition de l’Evangile et de l’Esprit » (art. 1°), vous encourage à travailler pour que les chrétiens grandissent dans la conscience que l’engagement missionnaire les fait participer à la dynamique spirituelle du Baptême, en les rassemblant autour du Christ pour participer à sa Mission (cf. ibid.).

Ce mouvement missionnaire intense, qui intéresse les communautés ecclésiales et chaque fidèle en particulier, qui s’est développé ces dernières années en une coopération missionnaire prometteuse. Et vous en êtes un témoignage significatif, parce que vous contribuez à alimenter partout cet esprit de Mission universelle, qui a été le signe distinctif de votre naissance comme Œuvres Missionnaires, et la force de votre développement. Continuez à rendre ce précieux service aux Communautés ecclésiales, en favorisant leur coopération réciproque. L’harmonie des intentions et l’unité souhaitée d’action évangélisatrice se développent dans la mesure où chaque activité a comme référence propre Dieu qui est Amour et le cœur transpercé du Christ, où cet amour s’exprime au niveau le plus grand (cf. Deux Caritas Est, 12). De la sorte, chacune de vos actions, chers amis, ne sera jamais réduite à une simple efficacité d’organisation, ou liée à des intérêts particuliers de tous genres, mais se présentera toujours comme manifestation de l’Amour divin. Le fait que vous représentez les différents Diocèses rend aussi plus évident que les Œuvres Pontificales Missionnaires « tout en étant les Œuvres du Pape, le sont aussi de l’Episcopat tout entier et de tout le Peuple de Dieu » (Cooperatio Missionalis, 4).

Chers Directeurs Nationaux, je vous adresse tout particulièrement mes remerciements pour ce que vous faites en répondant aux exigences de l’évangélisation. Que votre engagement soit un encouragement pour tous ceux qui bénéficient de votre aide, à accueillir le don inestimable du salut, et à ouvrir le cœur au Christ, unique Rédempteur. Avec ces sentiments, en demandant l’assistance maternelle de Marie, Reine des Apôtres, je vous accorde à vous qui êtes présents, et aux Eglises particulières que vous représentez, une Bénédiction Apostolique spéciale.

Au début de l’audience, le Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et Président du Comité Suprême des Œuvres Pontificales Missionnaires, avait adressé au Saint-Père le discours suivant.

Très Saint-Père, c’est avec un grand plaisir que je présente à Votre Sainteté les Directeurs Nationaux provenant de 120 pays, réunis pour l’Assemblée Annuelle Générale des Œuvres Pontificales Missionnaires.

Je Vous remercie au nom de tous pour nous avoir accordé cette Audience qui marque le moment culminant de tous nos travaux, et renforce l’esprit de communion, avec la Chaire de Pierre, qui est à la base de toute activité authentiquement missionnaire.

Les Œuvres Pontificales Missionnaires, par leur charisme et par les finalités qu’elles veulent atteindre, sont des expressions de cette communion ecclésiale et de cette charité qui rend visible et qui anime le caractère missionnaire de l’Eglise.

Depuis toujours, les liens de l’unité entre les Eglises se manifestent dans l’échange mutuel des dons et dans la coopération concrète. Ces liens, en effet, sont vécus dans l’unité de la foi qui est proclamée dans l’annonce de Jésus-Christ, unique Sauveur des hommes ; qui est professée et célébrée dans la vie sacramentelle et est cultivée dans la sollicitude envers les pauvres ; une foi animée et poussée à agir à partir de cette charité qui amène de nombreux missionnaires, hommes et femmes, à donner leur propre vie pour leurs frères, jusqu’à l’effusion de leur sang.

Nous sommes conscients, Très Saint-Père, que notre engagement missionnaire doit se nourrir de cette sève de charité pour être expression de la catholicité de l’Eglise. L’Eglise du Christ n’est pas, en effet, la somme des nombreuses Eglises particulières, historiquement créées dans le monde. L’Eglise universelle est, en revanche, leur racine dans son propre mystère. La communion des Evêques des Eglises particulières avec l’Evêque de Rome en est comme le signe et le sacrement.

Pour cela, nous sommes fiers d’être en même temps Pontificales et épiscopales, et de travailler pour nos Eglise particulières et pour l’Eglise universelle, poussés uniquement par l’amour du Christ pour tous nos frères. C’est là, comme Vous l’avez écrit dans le Message que Vous venez de nous adresser pour la prochaine Journée Mondiale des Missions, le secret de la fécondité apostolique de notre action missionnaire, qui va au-delà des frontières et des cultures, parvient à tous les peuples et se répand jusqu’aux extrémités de la terre.

Très Saint-Père, veuillez bénir nos projets.

(Agence Fides, 8 mai 2006, 103 lignes, 1.334 mots

9 mai 2006 – Télégramme de condoléances pour la mort de deux soldats tués à Kaboul
VATICAN – Télégramme de condoléances du Saint-Père Benoît XVI pour la mort de deux soldats tués lors de l’attentat à Kaboul 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI, par l’intermédiaire du Card. Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat, a envoyé à l’Evêque aux Armées de l’Italie, Son Exc. Mgr Angelo Bagnasco, un télégramme de condoléances pour la mort des deux chasseurs alpins, tués lors de l’attentat du convoi en direction à Kaboul (Afghanistan). Voici le texte du télégramme :

“Ayant appris la nouvelle de l’attaque ignoble du convoi italien en direction de Kaboul qui a causé la mort de deux chasseurs alpins, le Souverain Pontife désire faire parvenir aux parents et aux familles l’expression de Sa participation personnelle à leur douleur profonde et leur manifester ses condoléances pour ce deuil grave qui touche une fois de plus la nation italienne entière et en particulier les Forces Armées engagées avec une abnégation généreuse pour soutenir l’action de paix entre les populations durement éprouvées. Les assurant de ses prières ardentes pour que le Seigneur accueille dans la vie éternelle les jeunes victimes qui ont sacrifié leur existence, Sa Sainteté invoque le réconfort céleste pour ceux qui pleurent leur disparition dramatique et envoie sa Bénédiction Apostolique avec une pensée particulière pour les militaires blessés. Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat”. (S.L.) (Agenzia Fides 9/5/2006 righe 17, parole 213) 

10 mai 2006 – Audience générale
VATICAN – La catéchèse du Pape Benoît XVI consacrée à la succession apostolique: l”la succession dans la fonction épiscopale se présente comme continuità du ministère apostolique, garantie de la persévérance dans la Tradition apostolique, parole et vie, qui nous a été confine par le Seigneur” 
Cité du Vatican (Agence Fides) - Au cours des deux dernières audiences, nous avons médité sur ce qu'est la Tradition de l'Eglise, et nous avons vu que celle-ci est la présence permanente de la parole et de la vie de Jésus parmi son peuple. Mais la parole, pour être présente, a besoin d'une personne, d'un témoin. C'est ainsi que naît cette réciprocité:  d'une part, la parole a besoin de la personne mais, de l'autre, la personne, le témoin, est lié à la parole qui lui est confiée et non pas inventée par lui. Cette réciprocité entre contenu - parole de Dieu, vie du Seigneur - et personne qui l'accomplit est caractéristique de la structure de l'Eglise, et nous voulons aujourd'hui méditer sur cet aspect personnel de l'Eglise. 

Le Seigneur l'avait commencé en convoquant, comme nous l'avons vu, les Douze, à travers lesquels était représenté le futur Peuple de Dieu. Dans la fidélité au mandat reçu par le Seigneur, les Douze complètent tout d'abord, après son Ascension, leur nombre avec l'élection de Matthieu à la place de Judas (cf. Ac 1, 15-26), puis ils associent d'autres personnes aux fonctions qui leur sont confiées, afin qu'elles poursuivent leur ministère. Le Ressuscité lui-même appelle Paul (cf. Ga 1, 1) mais Paul, bien qu'appelé par le Seigneur comme Apôtre, confronte son Evangile avec l'Evangile des Douze (cf. Ibid. 1, 18), il se soucie de transmettre ce qu'il a reçu (cf. 1 Co 11, 23; 15, 3-4) et, dans la distribution des tâches missionnaires, il est associé aux Apôtres, ainsi que d'autres, par exemple Barnabé (cf. Ga 2, 9). De même qu'au début de la condition d'apôtre, il y a un appel et un envoi du Ressuscité, l'appel et l'envoi d'autres personnes se réalisera avec la force de l'Esprit par l'oeuvre de ceux qui sont déjà constitués dans le ministère apostolique. Telle est la voie par laquelle se poursuivra ce ministère qui, ensuite, en commençant par la deuxième génération, s'appellera ministère épiscopal, "episcopé". 

Sans doute est-il utile d'expliquer brièvement ce que signifie le mot évêque. Il s'agit de la forme française du mot grec "episcopos". Ce mot indique quelqu'un qui possède une vision d'en haut, quelqu'un qui regarde avec le coeur. Ainsi, saint Pierre lui-même, dans sa première Lettre, appelle le Seigneur Jésus "pasteur et évêque, gardien de vos âmes". Et selon ce modèle du Seigneur, qui est le premier évêque, gardien et pasteur des âmes, les successeurs des apôtres se sont ensuite appelés évêques, "episcopoi". C'est à eux qu'est confiée la fonction de l'"episcopé". Cette fonction précise de l'évêque évoluera progressivement, par rapport aux commencements, jusqu'à prendre la forme - déjà clairement attestée chez Ignace d'Antioche au début du II siècle (cf. Ad Magnesios, 6, 1:  PG 5, 668) - de la triple charge de l'évêque, prêtre et diacre. C'est un développement guidé par l'Esprit de Dieu, qui assiste l'Eglise dans le discernement des formes authentiques de la succession apostolique, toujours mieux définie face à une pluralité d'expériences et de formes charismatiques et ministérielles, présentes dans les communautés des origines. 

Ainsi, la succession de la fonction épiscopale se présente comme la continuité du ministère apostolique, garantie de la persévérance dans la Tradition apostolique. Le lien entre le Collège des Evêques et la communauté originelle des Apôtres est tout d'abord compris dans l'optique de la continuité historique. Comme nous l'avons vu, aux Douze est tout d'abord associé Matthieu, puis Paul, puis Barnabé, puis d'autres, jusqu'à la formation, dans la seconde et troisième génération, du ministère de l'Evêque. La continuité s'exprime donc dans cette chaîne historique. Et dans cette continuité de la succession se trouve la garantie de la persévérance, dans la communauté ecclésiale, du Collège apostolique rassemblé autour de lui par le Christ. Mais cette continuité, que nous voyons tout d'abord dans la continuité historique des ministres, est entendue également au sens spirituel, car la succession apostolique dans le ministère est considérée comme le lieu privilégié de l'action et de la transmission de l'Esprit Saint. Un clair écho de ces convictions se trouve, par exemple, dans le texte suivant d'Irénée de Lyon (deuxième moitié du II siècle):  "La tradition des Apôtres, manifeste dans le monde entier, se montre dans chaque Eglise à tous ceux qui veulent voir la vérité et nous pouvons énumérer les Evêques établis par les Apôtres dans les Eglises et leurs successeurs jusqu'à nous... (Les Apôtres) voulurent, en effet, que soient  absolument  parfaits et irrépréhensibles en toute chose ceux qu'ils laissaient comme leurs successeurs, en leur transmettant leur mission d'enseignement. Si ceux-ci avaient correctement compris, ils en aurait tiré un grand profit; si, en revanche, ils avaient échoué, ils en aurait tiré un très grand dommage" (Adversus haereses, III, 3, 1:  PG 7, 848). 

Par la suite, Irénée, indiquant ici ce réseau de la succession apostolique comme garantie de la persévérance dans la parole du Seigneur, se concentre sur cette Eglise "souveraine, très ancienne et connue de tous" qui a été "fondée et constituée à Rome par les très glorieux Apôtres Pierre et Paul", en donnant de l'importance à la Tradition de la foi, qui en celle-ci parvient jusqu'à nous depuis les Apôtres, à travers les successions des Evêques. De cette façon, pour Irénée et pour l'Eglise universelle, la succession épiscopale de l'Eglise de Rome devient le signe, le critère et la garantie de la transmission ininterrompue de la foi apostolique:  "A cette Eglise, en raison de sa principale particularité (propter potiorem principalitatem), il est nécessaire que s'unisse chaque Eglise, c'est-à-dire les fidèles partout où ils sont, car en elle, la tradition des Apôtres a toujours été conservée..." (Adversus haereses, III, 3, 2:  PG 7, 848). La succession apostolique - qui a lieu sur la base de la communion avec celle de l'Eglise de Rome - est donc le critère de la permanence de chaque Eglise particulière dans la Tradition de la foi apostolique commune, qui, à travers ce canal, a pu parvenir jusqu'à nous depuis les origines:  "Selon cet ordre et cette succession est parvenue jusqu'à nous la tradition qui est dans l'Eglise depuis les Apôtres et la prédication de la vérité. Il s'agit là de la preuve la plus complète que la foi vivifiante des Apôtres est une seule et la même, ayant été conservée et transmise dans la vérité" (ibid., III, 3, 3:  PG 7, 851). 

Selon ces témoignages de l'Eglise antique, l'apostolicité de la communion ecclésiale consiste dans la fidélité à l'enseignement et à la pratique des Apôtres, à travers lesquels est assuré le lien historique et spirituel de l'Eglise avec le Christ. La succession apostolique du ministère épiscopal est la voie qui garantit la transmission fidèle du témoignage apostolique. Ce que représentent les Apôtres dans la relation entre le Seigneur Jésus et l'Eglise des origines, est représenté de manière analogue par la succession ministérielle dans la relation entre l'Eglise des origines et l'Eglise actuelle. Il ne s'agit pas d'un simple enchaînement matériel; c'est plutôt l'instrument historique dont se sert l'Esprit pour rendre présent le Seigneur Jésus, Chef de son peuple, à travers ceux qui sont ordonnés pour le ministère par l'imposition des mains et la prière des évêques. A travers la succession apostolique, c'est alors le Christ qui nous rejoint:  dans la parole des Apôtres et de leurs successeurs, c'est Lui qui nous parle; par leurs mains, c'est Lui qui agit dans les sacrements; dans leur regard, c'est son regard qui nous enveloppe et nous fait sentir aimés, accueillis dans le coeur de Dieu. Et aujourd'hui aussi, comme au commencement, le Christ lui-même est le véritable pasteur et gardien de nos âmes, que nous suivons avec une grande confiance, gratitude et joie. 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=508
(Agence Fides, 11 mai 2006)
11 mai 2006 – Audience aux participants au Congrès International sur le thème: “L’héritage de Jean Paul II sur la mariage et la famille: aimer l’amour humain”.
VATICAN – Le Pape Benoît XVI aux participants du Congrès organisé par l’Institut Pontifical Jean-Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille : “Seul le roc de l’amour total et irrévocable entre homme et femme est capable de fonder la construction d’une société qui devient une maison pour tous les hommes”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La communion de vie et d’amour qu’est le mariage se configure comme un bien authentique pour la société. Eviter la confusion avec d’autres types d’union basée sur un amour faible se présente aujourd’hui avec une urgence spéciale. Seul le roc de l’amour total et irrévocable entre homme et femme est capable de fonder la construction d’une société qui devient une maison pour tous les hommes” : c’est ce que le Saint-Père Benoît XVI a répété en recevant en audience le 11 mai les participants au Congrès International organisé par l’Institut Pontifical Jean-Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille de l’Université Pontificale du Latran, sur le thème : "L’hérédité de Jean-Paul II sur le mariage et la famille : aimer l’amour humain". 

Dans son discours le Pape a souligné que l’Institut a été fermement voulu par le Pape Jean-Paul II : “Vous sentez justement votre hérédité au titre très spécial, puisque vous êtes les destinataires et les continuateurs de la vision qui constitue un des centres porteurs de sa mission et de ses réflexions : le plan de Dieu sur le mariage et la famille. Il s’agit d’un legs, qui n’est pas simplement un ensemble de doctrines ou d’idées, mais avant tout un enseignement doté d’une unité lumineuse sur le sens de l’amour humain et de la vie.” Ensuite le Pape Benoît XVI a rappelé que l’idée d’ “enseigner à aimer” accompagnait déjà le jeune prêtre et après le jeune Evêque Wojtyla, surtout quand fut publiée l’Encyclique “Humanae vitae”, qui donna vie à de vastes débats et à des approfondissements successifs sur ce thème. Le Pape Benoît XVI a ensuite cité deux éléments fondamentaux que dans les années l’Institut a cherché à approfondir : “Le premier élément est que le mariage et la famille sont enracinés dans le noyau le plus intime de la vérité sur l’homme et son destin. L’Ecriture Sainte révèle que la vocation à l’amour fait partie de cette image authentique de Dieu que le Créateur a voulu imprimer dans sa créature, en l’appelant à lui devenir semblable dans la mesure où elle est ouverte à l’amour. La différence sexuelle que connote le corps de l’homme et de la femme n’est donc pas une simple donnée biologique, mais revêt une signification bien plus profonde : elle exprime cette forme de l’amour avec lequel l’homme et la femme, en devenant une seule chair, peuvent réaliser une communion authentique de personne ouverte à la transmission de la vie et coopèrent ainsi avec Dieu à la génération de nouveaux être humains. Un second élément caractérise la nouveauté de l’enseignement de Jean-Paul II sur l’amour humain : sa façon originale de lire le plan de Dieu justement dans la confluence de la révélation avec l’expérience humaine. Dans le Christ effectivement, plénitude de la révélation d’amour du Père, se manifeste aussi la vérité pleine de la vocation à l’amour de l’homme, qui peut se retrouver seulement complètement dans le don sincère de soi.”

A la fin de son discours, le Pape Benoît XVI a indiqué le devoir qui appartient à l’Institut dans l’ensemble des structures académiques : “illuminer la vérité de l’amour comme chemin de plénitude dans toute forme d’existence humaine. Le grand défi de la nouvelle évangélisation, que Jean-Paul II a proposé avec tant d’élan a besoin d’être soutenu par une réflexion vraiment approfondie sur l’amour humain, puisque cet amour est justement une voie privilégié que Dieu a choisi pour se révéler et c’est dans cet amour qu’il l’appelle à une communion dans la vie trinitaire”. (S.L.) (Agenzia Fides 12/5/2006 – righe 38;  parole 555)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=509
13 mai 2006 – Audience à la Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille
VATICAN - Le Pape Benoît XVI lors de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille : “La famille fondée sur le mariage constitue un "patrimoine de l’humanité", une institution sociale fondamentale ; c’est la cellule vitale et le pilier de la société et cela concerne croyants et non croyants”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La famille fondée sur le mariage constitue un "patrimoine de l’humanité", une institution sociale fondamentale ; c’est la cellule vitale et le pilier de la société et cela concerne croyants et non croyants. C’est une réalité que tous les Etats doivent prendre en considération maximale, parce que, comme aimait répéter Jean-Paul II, ‘l’avenir de l’humanité passe par la famille’ (Familiaris consortio, 86)”. C’est ce qu’a répété le Saint-Père Benoît XVI aux participants de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille, reçus en audience le 13 mai. En rappelant les principes chrétiens sur le mariage et la famille, le Pape Benoît XVI a rappelé que le mariage a été élevé par le Christ “à la très haute dignité de sacrement... il confère grande splendeur et profondeur au lien conjugal, et engage plus fortement les époux qui, bénis par le Seigneur de l’Alliance, se promettent fidélité jusqu’à la mort dans l’amour ouvert à la vie. Pour eux, le Seigneur est centre et coeur de la famille. Il les accompagne dans leur union et les soutient dans la mission d’éduquer leurs enfants vers la maturité”. 

Dans le monde contemporain des conceptions équivoques sur ces thèmes se diffusent malheureusement. Toutefois, a exhorté le Saint-Père, “nous ne devons jamais nous fatiguer à représenter la vérité sur l’institution familiale comme elle a été voulu par Dieu depuis la création”. Devant de telles menaces envers la stabilité de la famille “il arrive souvent d’aller à contre-courant par rapport à la culture dominante, et cela exige patience, effort, sacrifice et recherche incessante de compréhension mutuelle. Mais il est aussi possible aujourd’hui pour les conjoints de dépasser les difficultés et de demeurer fidèles à leur vocation, en recourant au soutien de Dieu par la prière et en participant assidûment aux sacrements, en particulier à l’Eucharistie”. Ensuite le Pape a attiré l’attention sur un autre thème actuel particulièrement délicat, le respect de l’embryon humain, “qui devrait toujours naître d’un acte d’amour et être déjà traité comme une personne. Les progrès de la science et de la technique dans le cadre de la bioéthique se transforment en menace quand l’homme perd le sens de ses limites et dans la pratique en prétendant se substituer au Dieu Créateur”. Dans l’Encyclique Humanae vitae il est clairement répété que la procréation humaine doit toujours être fruit de l’acte conjugal, avec sa double signification d’union et de procréation. “Le moment historique que nous sommes en train de vivre – a poursuivi le Saint-Père – demande aux familles chrétiennes de témoigner avec une cohérence courageuse que la procréation est fruit de l’amour. Un témoignage semblable ne manquera pas de stimuler les politiques et les législateurs à sauvegarder les droits de la famille. Effectivement on sait comment s’affirment les solutions juridiques pour les dites "unions de fait" qui même si elles refusent les obligations du mariage, prétendent jouir des mêmes droits. De plus, on veut parfois même parvenir à une nouvelle définition du mariage pour légaliser les unions homosexuelles, en leur attribuant aussi le droit d’adopter des enfants.”

A la fin de son discours, le Pape s’est arrêté sur le vieillissement de la population dans de vastes régions du monde – le dit "hiver démographique" – et a exhorté à s’engager pour redonner confiance aux familles, “pour qu’elles puissent continuer à remplir leur noble mission de procréer dans l’amour”. Il a ensuite exprimé sa gratitude au Conseil Pontifical pour la Famille pour l’engagement à dialoguer avec ceux qui ont une responsabilité politique et législative sur ces thèmes, et pour offrir aux Eglises locales des cours destinés aux responsables de la pastorale. “Je profite ensuite de l’occasion pour redire l’invitation à toutes les communautés diocésaines à participer avec leurs délégations à la Ve Rencontre Mondiale des Familles, qui se tiendra en juillet prochain à Valence, en Espagne, et à laquelle, s’il plaît à Dieu, j’aurais la joie de participer en personne”. Finalement le Saint-Père a donné sa bénédiction aux personnes présentes et à toutes les familles, “afin qu’elles continuent à bâtir leur foyer à l’exemple de la Sainte Famille de Nazareth”. (S.L.) (Agenzia Fides 15/5/2006 – lignes 51;  mots 721)

Texte complet du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=516
14 mai 2006 – Regina Coeli

VATICAN - “La vie chrétienne est un mystère de communion avec Jésus” affirme le Pape lors du Regina Cæli et il rappelle les 25 ans de l’attentat contre Jean-Paul II, “miraculeusement sauvé de la mort par l’intervention d’ ‘une main maternelle’" 

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’union avec Dieu à travers le sacrement de l’eucharistie et les 25 ans de l’attentat contre Jean-Paul II, le jour de la fête de Notre-Dame de Fatima, ont été les deux thèmes sur lesquels s’est arrêté le Pape Benoît XVI lors de la prière du Regina Cæli avec les fidèles et les pèlerins, dimanche 14 mai. En rappelant l’Evangile du Ve dimanche de Pâques, “dans lequel Jésus, parlant à ses disciples au cours de la Dernière Cène, les exhorte à rester unis à Lui comme les sarments à la vigne”, le Pape a dit que “la vie chrétienne est un mystère de communion avec Jésus... Le secret de la fécondité spirituelle est l’union avec Dieu, union qui se réalise surtout dans l’Eucharistie, justement appelée également « Communion ». Puis il a adressé un salut spécial aux nombreux enfants qui en cette période reçoivent la première Communion, en leur souhaitant “de devenir des sarments de la Vigne qui est Jésus et de grandir comme de vrais disciples de Jésus”.

Ensuite le Pape a rappelé les apparitions de la Vierge à Fatima, le 13 mai 1917, au cours desquelles elle se manifesta à plusieurs reprises à trois pastoureaux. “Le message qu’Elle leur confia, dans la continuité de celui de Lourdes, était un fort rappel à la prière et à la conversion ; message véritablement prophétique étant donné le XXe siècle endeuillé par des destructions inouïes, provoquées par des guerres et des régimes totalitaires, ainsi que par de vastes persécutions contre l’Eglise. Par ailleurs, le 13 mai 1981 – il y a vingt-cinq ans – le Serviteur de Dieu Jean-Paul II a senti avoir été miraculeusement sauvé de la mort par l’intervention d’une « main maternelle », selon ses propres paroles, et l’ensemble de son pontificat a été marqué par ce que la Vierge avait annoncé à Fatima. Même si les préoccupations et les souffrances n’ont pas manqué, et si des motifs d’appréhension pour l’avenir de l’humanité demeurent encore, ce que la « Dame en blanc » promit aux pastoureaux : « A la fin, mon Cœur Immaculé triomphera », est réconfortant.” Le Pape Benoît XVI a remercié ensuite la Vierge Marie “pour sa constante intercession” en la priant de continuer à veiller “sur le chemin de l’Eglise et de l’humanité, spécialement sur les familles, les mamans et les enfants”. (S.L.) (Agenzia Fides 15/5/2006 – lignes 30, mots 430)

Texte complet du discours du Saint-Père, pluriligue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=517
15 mai 2006 – Audience à la Plénière du Conseil Pontifical pour les Migrants et les personnes en Déplacement
VATICAN - “Nous sommes en train de vivre des temps dans lesquels les chrétiens sont appelés à cultiver un style de dialogue ouvert sur le problème religieux, en ne renonçant pas à présenter aux interlocuteurs la proposition chrétienne en cohérence avec leur propre identité”: Le Pape Benoît XVI lors de l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical de la Pastorale des Migrants et des Personnes en déplacement

Cité du Vatican (Agence Fides) – “L’Eglies catholique avertit avec une conscience croissante que le dialogue interreligieux fait partie de son engagment au service de l’humanité dans le monde contemporain. Cette conviction est devenue, comme on dit, ‘pain quotidien’ spécialement pour ceux qui agissent au contact des migrants, des réfugiés et avec les diverses catégories de personnes en déplacement”. C’est ce qu’ a affirmé le Saint-Père Benoît XVI aux participants à la Session Plénière du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et des Personnes en Déplacement, qui se déroule du 15 au 17 mai sur le thème "Migration et itinérance de et vers les pays à majorité islamique". Dans son discours durant l’audience du 15 mai, le Saint-Père a dit : “Nous sommes en train de vivre des temps dans lesquels les chrétiens sont appelés à cultiver un style de dialogue ouvert sur le problème religieux, en ne renonçant pas à présenter aux interlocuteurs la proposition chrétienne en cohérance avec leur propre identité. Toujours plus, ensuite, on avertit l’importance de la réciprocité dans le dialogue, réciprocité que l’Instruction Erga migrantes caritas Christi définit justement comme un “principe” de grande importance. Il s’agit d’une "relation fondée sur le respect réciproque" et encore avant d’une “attitude du coeur et de l’esprit" (n. 64). Les efforts réalisés par beaucoup de communautés pour tisser des rapports de connaissance mutuelle et d’estime, qui apparaissent combien utiles pour dépasser les préjudices et les fermetures d’esprit témoignent de l’importance et de la délicatesse de cet engagement.”  
Se rapportant au thème choisi pour l’Assemblée Plénière, le Pape Benoît XVI a affirmé qu’il “concerne une réalité qui devient toujours plus actuelle. La mobilité concernant les pays musulmans mérite pourtant une réflexion spécifique, non seulement pour l’importance quantitative du phénomène, mais surtout parce que l’importance islamique est une identité caractéristique, sous le profil tant religieux que culturel”.

Le point de référence de la communauté chrétienne dans son oeuvre d’accueil et de dialogue avec les migrants et les personnes en déplacement, “a comme point de référence constant le Christ qui a laissé à ses disciples, cette règle de vie, le commandement nouveau de l’amour”. Ensuite le Pape Benoît XVI a exhorté les croyants “à ouvrir leurs bras et leur coeur à toute personne, quel que soit son pays d’origine, en laissant ensuite aux autorités responsables de la vie publique établir à ce propos les lois considérées opportunes pour une cohabitation saine. Continuellement encouragés à témoigner de cet amour qu’a enseigné le Seigneur Jésus, les chrétiens doivent ouvrir leur coeur aux petits et aux pauvres en particulier, dans lequel le Christ lui-même est présent de façon singulière. Faisant ainsi, ils manifestent le caractère plus qualifié et propre de l’identité chrétienne : l’amour que le Christ a vécu est continuellement transmis à l’Eglise par l’intermédiaire de l’Evangile et des Sacrements. Evidemment, il faut espérer que les chrétiens aussi qui émigrent vers les pays à majorité islamique y trouvent accueil et respect de leur propre identité religieuse.”

En terminant son discours, le Saint-Père a remercié les participants à l’Assemblée Plénière pour leur engagement “pour une pastorale organisée et efficace pour les migrants et les personnes en déplacement”, et il a souligné que “c’est une frontière significative de la nouvelle évangélisation dans le monde globalisé d’aujourd’hui”. (S.L.) (Agenzia Fides 16/5/2006 – lignes 44;  mots 607)

Le texte complet du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=518
17 mai 2006 – Audience générale
VATICAN - “Nous aussi, comme Pierre, nous devons nous reconvertir sans cesse. Nous devons suivre Jésus et non pas le précéder : c'est Lui qui nous montre la route. C'est le Seigneur qui me dit, qui te dit : Suis-moi ! Et nous devons avoir le courage et l'humilité de suivre Jésus, car Il est le Chemin, la Vérité, et la Vie”: le Pape Benoît XVI consacre sa catéchèse à la figure de saint Pierre

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Dans la nouvelle série de catéchèses, nous avons tout d'abord cherché à mieux comprendre ce qu'est l'Eglise, quelle est l'idée que le Seigneur se fait de cette nouvelle famille – a exhorté le Saint-Père Benoît XVI en commençant son discours durant l’audience générale du mercredi 17 mai.  Nous avons ensuite dit que l'Eglise existe dans les personnes. Et nous avons vu que le Seigneur a confié cette nouvelle réalité, l'Eglise, aux douze Apôtres. A présent, nous voulons les voir un par un, pour comprendre à travers les personnes ce que signifie vivre l'Eglise, ce que signifie suivre Jésus. Commençons par saint Pierre”.


Le Pape a avant tout rappelé que “après Jésus, Pierre est le personnage le plus célèbre et le plus cité dans les écrits du Nouveau Testament... Sa façon de parler trahissait l'accent de Galilée. Lui aussi, comme son frère, était pêcheur... Il devait donc jouir d'une certaine aisance économique et était animé par un intérêt religieux sincère, par un désir de Dieu  – il désirait que Dieu intervienne dans le monde — un désir qui le poussa à se rendre avec son frère jusqu'en Judée pour suivre la prédication de Jean le Baptiste ”. Simon “était un juif croyant, pratiquant, confiant dans la présence agissante de Dieu dans l'histoire de son peuple... Les Evangiles nous informent que Pierre appartient aux quatre premiers disciples du Nazaréen, auxquels s'ajoute un cinquième, selon la coutume de chaque Rabbi d'avoir cinq disciples. Lorsque Jésus passera de cinq à douze disciples, la nouveauté de sa mission sera claire : Il n'est pas un rabbin parmi tant d'autres, mais il est venu rassembler l'Israël eschatologique, symbolisé par le nombre douze, qui était celui des tribus d'Israël.”

Simon apparaît dans les Evangiles “avec un caractère décidé et impulsif... Dans le même temps, il est parfois naïf et peureux, mais cependant honnête, jusqu'au repentir le plus sincère. Les Evangiles permettent de suivre pas à pas son itinéraire spirituel. Le point de départ est l'appel de Jésus. Il a lieu un jour quelconque, alors que Pierre accomplit son travail de pêcheur. Jésus dit à Simon : « Avance au large, et jetez les filets pour prendre du poisson ». Simon le pêcheur se fie à ce Rabbi, qui ne lui donne pas de réponse mais l'appelle à avoir confiance. Sa réaction face à la pêche miraculeuse est une réaction d'émerveillement et de fébrilité...  Jésus répond en l'invitant à la confiance et à s'ouvrir à un projet qui dépasse toutes ses perspectives : “ Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras” Simon “accepte cet appel surprenant, il accepte de se laisser entraîner dans cette grande aventure : il est généreux, il reconnaît ses limites, mais il croit en celui qui l'appelle et suit le rêve de son cœur. Il dit oui — un oui courageux et généreux —, et devient disciple de Jésus.” 

“Pierre vivra un autre moment significatif de son chemin spirituel aux alentours de Césarée de Philippe, lorsque Jésus pose une question précise aux disciples : ‘ Pour les gens, qui suis-je ? ’... Et Pierre répond également au nom des autres :‘Tu es le Christ’. Toutefois, Pierre n'avait pas encore compris le contenu profond de la mission messianique de Jésus... Pierre veut un Messie “ homme divin ”, qui réponde aux attentes des personnes en imposant sa puissance à tous : c'est également notre désir, que le Seigneur impose sa puissance et transforme immédiatement le monde ; Jésus se présente comme le “ Dieu humain”, le serviteur de Dieu, qui bouleverse les attentes de la foule en prenant un chemin d'humilité et de souffrance”.

“Pierre apprend ainsi ce que signifie véritablement suivre Jésus. C'est son deuxième appel… il faut savoir renoncer, si nécessaire, au monde entier pour sauver les vraies valeurs, pour sauver son âme, pour sauver la présence de Dieu dans le monde. Bien qu'avec difficulté, Pierre accueille l'invitation et poursuit son chemin sur les pas du Maître.” Ensuite le Pape Benoît XVI a conclu en soulignant les analogies du comportement de Pierre avec le nôtre : “Nous aussi, nous avons le désir de Dieu, nous aussi, nous voulons être généreux, mais nous aussi, nous attendons que Dieu soit fort dans le monde et transforme immédiatement le monde selon nos idées, selon les besoins que nous constatons.  Dieu choisit une autre voie. Dieu choisit la voie de la transformation des cœurs dans la souffrance et dans l'humilité. Et nous, comme Pierre, nous devons nous reconvertir sans cesse. Nous devons suivre Jésus et non pas le précéder : c'est Lui qui nous montre la route. Ainsi, Pierre nous dit : Tu penses connaître la recette et devoir transformer le christianisme, mais c'est le Seigneur qui connaît le chemin. C'est le Seigneur qui me dit, qui te dit : Suis-moi ! Et nous devons avoir le courage et l'humilité de suivre Jésus, car Il est le Chemin, la Vérité, et la Vie.”  (S.L.) (Agence Fides 18/5/2006, lignes 57, mots 883) 
Texte complet de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=519
18 mai 2006 - Audience aux nouveaux Ambassadeurs du Tchad, de l’Inde, du Cap Vert, de Moldavie et d’Australie
VATICAN – Le Saint-Père aux nouveaux ambassadeurs du Tchad, d’Inde, du Cap-Vert, de Moldavie, d’Australie : “il est important que, partout dans le monde, chaque personne puisse adhérer à la religion qu’il a choisie et la pratiquer librement et sans peur”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans la matinée du jeudi 18 mai le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience les nouveaux ambassadeurs du Tchad, d’Inde, du Cap-Vert, de Moldavie, d’Australie. Après avoir reçu de chaque ambassadeur les lettres de créance, le Pape a prononcé les textes des discours qui traditionnellement sont prononcés pendant l’audience, puis s’est adressé aux ambassadeurs, à leurs collaborateurs et à leurs familles. 


« Vous appartenez à la grande famille des diplomates qui, dans le monde entier, s’efforcent de créer des ponts entre les pays, dans la perspective de l’instauration et de l’affermissement de la paix et de relations plus fortes entre les peuples, tant sur le plan de la solidarité fraternelle que des échanges économiques et culturels, pour le bien-être de toutes les populations de la planète » dit le Pape Benoît XVI, soulignant la nécessité de « ne pas réduire les décisions à prendre aux simples urgences de l’instant ». « Encore faut-il que chacun s’y engage concrètement, acceptant de ne pas regarder uniquement l’intérêt de ses proches ou d’une classe particulière de la société, au détriment de l’intérêt général, mais en visant avant tout le bien commun des populations du pays et plus largement de l’humanité entière. À l’ère de la mondialisation, il importe que la gestion de la vie politique ne soit pas guidée de manière prépondérante ou uniquement par des considérations d’ordre économique, par la recherche d’une rentabilité croissante, par une utilisation inconsidérée des ressources de la planète, au détriment des populations, notamment de celles qui sont les plus défavorisées, et en risquant d’hypothéquer à long terme l’avenir du monde ».

Poursuivant son discours le Pape Benoît XVI a souligné que « la paix s’enracine dans le respect de la liberté religieuse, qui est un aspect fondamental et primordial de la liberté de conscience des personnes et de la liberté des peuples. Il est important que, partout dans le monde, toute personne puisse adhérer à la religion de son choix et la pratiquer librement et sans crainte, car nul ne peut fonder son existence uniquement sur la recherche d’un bien-être matériel. Accepter une telle démarche personnelle et communautaire aura sans aucun doute des effets bénéfiques sur la vie sociale ». Enfin le Saint-Père a conclu en exhortant les responsables des nations et tous les hommes de bonne volonté à s’engager de façon toujours plus résolue « dans la construction d’un monde libre, fraternel et solidaire » où l’attention envers les personnes prime sur les questions économiques. (S.L.) (Agenzia Fides 19/5/2006 – righe 32;  parole 455)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en français :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=520
19 mai 2006 – Le Cardinal Crescenzio Sepe est nommé Archevêque Métropolitain de Naples; nomination du Cardinal Ivan Dias comme Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples
VATICAN – Le Saint-Père Benoît XVI a nommé Archevêque Métropolitain de Naples Son Eminence le Card. Crescenzio Sepe, et a nommé préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples Son Eminence le Card. Ivan Dias

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI, en date du 20 mai 2006, a accepté la démission du gouvernement pastoral de l’archidiocèse métropolitain de Naples (Italie), présentée par le Card. Michele Giordano, en conformité avec le can. 401 § 1  du Code de Droit Canonique. Le Saint-Père a nommé Archevêque Métropolitain de Naples (Italie) Son Eminence le Card. Crescenzio Sepe, jusque-là préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples.

Le Cardinal Crescenzio Sepe est né à Carimaro (Caserte), le 2 juin 1943. Après des études secondaires au Séminaire d’Aversa, a suivi les cours de Philosophie au Séminaire Pontifical Régional de Salerne et ceux de théologie au Grand Séminaire Pontifical Romain. Il a été ordonné prêtre le 12 mars 1967. Il a obtenu la licence de Théologie et la licence de Droit Canon à l’Université Pontificale du Latran, et la licence en Philosophie à l’Université de « La Sapienza » à Rome. Il a été Assistant de Théologie Sacramentaire à l’Université Pontificale Urbanienne. Il a publié différentes études à caractère théologique.

Après les cours à l’Académie Pontificale Ecclésiastique, il est entré en 1972 au Service diplomatique du Saint Siège et a été envoyé à la Représentation Pontificale du Brésil. Il a ensuite été appelé à la Secrétairerie d’Etat, où il a travaillé dans la section pour les Organismes Internationaux puis au Bureau d’« Information et Documentation ». En 1987 il a eu la charge d’Assesseur pour les Affaires Générales de la Secrétairerie d’Etat. Le 2 avril 1992 il a été nommé Archevêque titulaire de Grado et Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé. Il a reçu la consécration épiscopale des mains de Jean-Paul II le 26 avril 1992. Le 3 novembre 1997 on lui a confié la charge de Secrétaire Général du Comité et du Conseil de Présidence du Grand Jubilé de l’An 2000, et il a suivi la préparation de l’Année Sainte et son déroulement. Il a été aussi Président du Pèlerinage ad Petri Sedem de novembre 1997 à juillet 2001. Créé Cardinal lors du consistoire du 21 février 2001, il est membre de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi et de la Congrégation pour le Clergé, des Conseils Pontificaux pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens, pour les Textes Législatifs, pour le Dialogue Interreligieux, pour les Communications Sociales, et de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine. Le 9 avril 2001 il a été nommé Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et Grand Chancelier de l’Université Pontificale Urbanienne.

Le Saint-Père Benoît XVI, en date du 20 mai 2006, a nommé Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples Son Eminence le Card. Ivan Dias, Archevêque de Bombay (Inde).

Le Cardinal Ivan Dias, Archevêque de Bombay (Inde), est né à Mumbai le 14 avril 1936. Il a été ordonné prêtre à Bombay le 8 décembre 1956. Il a étudié à l’Académie Pontificale Ecclésiastique à Rome (1961-1964). Il a été diplômé en Droit Canonique en 1964 à l’Université Pontificale du Latran à Rome. En 1964 il a travaillé à l’Université d’Etat pour préparer la visite du pape Paul VI à Bombay à l’occasion du Congrès Eucharistique International. De 1965 à 1973, il a été secrétaire auprès des nonciatures apostoliques du Danemark, de la Suède, de la Norvège, de l’Islande, de la Finlande, de l’Indonésie, de Madagascar, de l’île de la Réunion, des Iles Comores, et des de l’île Maurice. Entre 1973 et 1982 il a été Chef de Section à la Secrétairerie d’Etat pour l’Union Soviétique, les Etats Baltes, la Biélorussie, l’Ukraine, la Pologne, la Bulgarie, la Chine, le Vietnam, le Laos, le Cambodge, l’Afrique du Sud, la Namibie, le Lesotho, le Swaziland, le Zimbabwe, l’Ethiopie, le Rwanda, le Burundi, l’Ouganda, la Zambie, le Kenya, la Tanzanie. Le 8 mai 1982 il est nommé archevêque titulaire de Rusubisir et Pro-nonce apostolique au Ghana, Togo et Bénin (1982-1987). Le 19 juin de la même année il a reçu l’ordination épiscopale dans la basilique Saint Pierre. Entre 1987 et 1991, il a été Pro-nonce apostolique en Corée du Sud. De 1991 à 1997 il est nonce apostolique en Albanie. Le 8 novembre 1996 il est nommé archevêque de Bombay, et le 13 mars suivant il prend possession de son diocèse. 

Il a été Président Délégué à la 10e Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques (Octobre 2001). Il a été créé Cardinal par Jean-Paul II lors du Consistoire du 21 février 2001, et nommé titulaire de l’église du Saint-Esprit à la Ferratella. Il est membre des Congrégations : pour la Doctrine de la Foi, pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements ; pour l’Education Catholique. Il est membre des Conseils Pontificaux : pour la Culture, pour les Laïcs, de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise ; de la Préfecture pour les Affaires Economiques du Saint-Siège ; du Conseil des Cardinaux pour l’étude des problèmes d’organisation et d’économie du Saint-Siège. (S.L.) (Agenzia Fides 20/5/2006; Righe 57; Parole 857)

20 mai 2005 – Audience aux participants à la Rencontre organiste par la Fondation “Centesimus Annus Pro Pontifice”
VATICAN – « On ne pourra donner une vraie justice sociale que dans une optique de solidarité naturelle, qui engage à vivre et à travailler toujours les uns pour les autres, et jamais les uns contre ou au détriment des autres » : le Pape s’adresse aux participants à la Rencontre organisée par la Fondation Centesimus Annus
Cité du Vatican (Agence Fides) – « On ne pourra donner une vraie justice sociale que dans une optique de solidarité naturelle, qui engage à vivre et à travailler toujours les uns pour les autres, et jamais les uns contre ou au détriment des autres. Concrétiser cela de cette façon dans le contexte mondial est aujourd’hui le grand défi des chrétiens laïcs ». Cette idée a été exprimée par le Saint-Père Benoît XVI aux participants de la Rencontre organisée par la Fondation « Centesimus Annus Pro Pontifice », reçus en audience le 20 mai en fin de matinée. 


La Fondation, comme l’a rappelé le Pape Benoît XVI dans son discours, évoque par sa dénomination « la dernière Encyclique sociale de Jean-Paul II, par laquelle l’inoubliable Pontife, en résumant cent années de Magistère dans ce domaine, projetait l’Eglise en avant en stimulant la confrontation avec les nouveautés du troisième millénaire ». Elle s’engage à collaborer « pour que dans les différentes zones culturelles du monde contemporain la doctrine sociale de l’Eglise exerce de façon limpide son devoir de diffusion de l’Evangile ». Enfin, a encore dit le Saint-Père, « le titre Pro Pontifice souligne à son tour votre objectif d’être particulièrement proche du devoir pastoral de l’Evêque de Rome, en vous engageant à l’aider selon vos forces, à soutenir les instruments concrets dont il a besoin pour animer et encourager la présence de l’Eglise dans le monde entier ».


En se réjouissant de l’expansion des activités de la fondation en Europe et en Amérique, le Saint-Père a rappelé l’actualité des thèmes traités par le congrès d’étude organisé par la Fondation, sur le thème « Démocratie, institutions et justice sociale », et a rappelé qu’une authentique démocratie « reste l’instrument historique le plus valable, s’il est bien utilisé, pour disposer avec responsabilité de son avenir, d’une façon qui soit digne de l’homme ». Il a ensuite repris les deux points critiques déterminés par le Congrès « dans le chemin vers un ordre plus mûr de la cohabitation humaine » : il faut « des institutions appropriées, crédibles, influentes, n’ayant pas pour but la seule gestion du pouvoir public… et un effort tenace, durable, et partagé, pour la promotion de la justice sociale ».

Enfin le Pape Benoît XVI a exhorté les simples membres de la Fondation, en tant que fidèles laïcs, à vivre avec « le devoir immédiat de travailler pour un ordre juste dans la société », puisque « la charité doit animer toute existence des fidèles laïcs et donc aussi leur activité politique, vécue comme « charité sociale » 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en Italien
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=522
21 mai 2006 – Regina Coeli

VATICAN – Le Pape Benoît XVI rappelle lors du Regina Caeli que la fête de l’Ascension « révèle la très haute vocation de chaque personne humaine » et sollicite l’engagement des masses média « pour répandre l’Evangile et favoriser la solidarité entre les peuples »

Cité du Vatican (Agence Fides) – La double signification de la solennité de l’Ascension du Seigneur, qui sera célébrée jeudi prochain, 25 mai, et dans plusieurs pays le dimanche suivant, a été le thème de la réflexion que le Saint-Père Benoît XVI a proposé aux fidèles réunis place Saint Pierre pour réciter le Regina Coeli, dimanche 21 mai. Selon les Actes des Apôtres, Jésus, après sa Résurrection, est apparu aux disciples pendant quarante jours puis « fut élevé au ciel sous leurs yeux ». « La signification de ce dernier geste du Christ est double – a expliqué le Saint-Père. Avant tout, montant vers « le ciel », Il révèle au monde sans équivoque sa divinité : il retourne d’où il est venu, c’est-à-dire en Dieu, après avoir accompli sa mission sur la terre. En outre le Christ monte au Ciel avec l’humanité qu’il a assumée et qu’il a ressuscitée des morts : cette humanité est la nôtre, transfigurée, divinisée, devenue éternelle. L’Ascension, par conséquent, révèle la très haute vocation de chaque personne humaine, qui est appelée à la vie éternelle dans le Règne de Dieu, un Règne d’amour, de lumière et de paix ».


Le Saint-Père a ensuite rappelé que pendant la solennité de l’Ascension aura lieu la Journée Mondiale des Communications Sociales, qui cette année a pour thème : « Les média : un réseau de communication, de communion, et de coopération ». Le Pape a rappelé que « l’Eglise regarde avec attention les média, car ils représentent un véhicule important pour répandre l’Evangile et pour favoriser la solidarité entre les peuples, en attirant l’attention sur les grands problèmes qui les marquent encore profondément ». A ce propos il a cité l’initiative « Le monde en marche contre la faim » (Walk the World), menée par le Programme Alimentaire Mondial des Nations Unies pour solliciter une action concrète et opportune pour mettre fin à la tragédie de la faim, qui atteint surtout les enfants. Le Pape Benoît XVI a dit être uni par la prière à cette manifestation, qui aura lieu dans une centaine de nations, souhaitant que « grâce à la contribution de tous, l’on puisse surmonter la plaie de la faim qui afflige encore l’humanité, en mettant en sérieux danger l’espérance de vie de millions de personnes ». Le Saint-Père a poursuivi ainsi : « Je pense en premier lieu à l’urgente et dramatique situation du Darfour, au Soudan, où persistent de fortes difficultés à satisfaire même les premiers besoin alimentaires de la population ».


Avant de réciter la prière mariale, le Pape a confié à la Vierge tous ceux qui sont opprimés par la faim, ceux qui les aident, « et ceux qui par des moyens de communication sociale contribuent à renforcer entre les peuples les liens de la solidarité et de la paix ». Enfin il a demandé à la Madone « de rendre fructueux le voyage apostolique en Pologne » que le Pape Benoît XVI entreprendra de jeudi à dimanche prochain, « en souvenir du bien aimé Jean-Paul II ».

Saluant successivement les pèlerins dans plusieurs langues, le Pape a rappelé la rencontre de samedi 3 juin, veille de la Pentecôte, avec de nombreux adhérents à plus de cent mouvements ecclésiaux et nouvelles communautés, provenant du monde entier : « Je sais bien ce que signifie pour l’Eglise leur richesse éducative et missionnaire, si appréciée, soutenue et encouragée par le bien aimé Pape Jean-Paul II. Nous célèbrerons ensemble les Premières Vêpres de la solennité de la Pentecôte en invoquant avec confiance l’Esprit Saint, afin qu’il remplisse les cœurs des fidèles et que le message d’amour du Christ, Sauveur du monde, soit annoncé à tous ». (S.L.) (Agenzia Fides 22/5/2006 – righe 42, parole 655)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=521
22 mai 2006 – Audience aux Supérieurs et aux Supérieurs  Généraux des Instituts de Vie Consacrée et des Sociétés de Vie Apostolique
VATICAN – « Les hommes et les femmes consacrées ont aujourd’hui le devoir d’être des témoins de la présence transfigurée de Dieu dans un monde toujours plus désorienté et confus » : l’audience du Pape Benoît XVI avec les Supérieurs Généraux des Instituts de Vie Consacrée et des Sociétés de Vie Apostolique

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Je désire que ce moment de rencontre et de communion profonde avec le Pape puisse être pour chacun de vous un encouragement et un réconfort dans l’accomplissement d’un engagement toujours plus exigent et parfois contrasté. Le service d’autorité demande une présence constante, capable d’animer et de proposer, de rappeler la raison d’être de la vie consacrée, d’aider les personnes qui vous sont confiées à répondre avec une fidélité chaque fois renouvelée à l’appel de l’Esprit ». C’est par ces mots que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux Supérieurs et aux Supérieures Généraux des Instituts de Vie Consacrée et des Société de Vie Apostolique reçus en audience ce matin, 22 mai. 


Le Saint-Père a souligné la grande responsabilité qui incombe aux Supérieurs et Supérieures généraux, dans le soutien et la direction de leurs frères et sœurs « à une époque pas facile, marquée par de multiples pièges. Les hommes et femmes consacrés ont aujourd’hui le devoir d’être des témoins de la présence transfigurée de Dieu dans un monde désorienté et confus, un monde dans lequel les nuances ont remplacé les couleurs bien nettes et caractérisées. Etre capables de regarder notre époque avec le regard de la foi signifie être en mesure de regarder l’homme, le monde et l’histoire à la lumière du Christ crucifié et ressuscité ».


Poursuivant son discours, le Pape a mis en évidence que « la culture du siècle a pénétré l’esprit et le cœur de nombreux consacrés » et que « la vie consacrée connaît aujourd’hui le piège de la médiocrité, de l’embourgeoisement, et de la mentalité consommatrice… Une condition préalable pour suivre Christ, est le renoncement, le détachement de tout ce qui n’est pas Lui. Le Seigneur veut des hommes et des femmes libres, non liés, capables de tout abandonner pour Le suivre et de tout trouver en Lui seul ». Puis Benoît XVI a rappelé la nécessité des « choix courageux, au niveau personnel et communautaire, qui imposent une nouvelle discipline à la vie des personnes consacrées et les encouragent à redécouvrir la dimension totalisante de la suite du Christ ». 


Le Pape s’est ensuite arrêté sur le thème de l’appartenance au Seigneur : « voici la mission des hommes et des femmes qui ont choisi de suivre le Christ chaste, pauvre, et obéissant, afin que le monde croie et soit sauvé. Appartenir totalement au Christ de façon à devenir une profession de foi permanente, un proclamation sans équivoque de la vérité qui rend libre, devant la séduction des fausses idoles dont le monde est ébloui ». Pour nourrir la vie intérieure, qui maintient toujours vive la flamme intérieure de l’amour, la prière et la participation quotidienne à l’Eucharistie sont nécessaires. Le Pape Benoît XVI a ensuite mis en évidence la nécessité que les personnes consacrées vivent une vie chaste, ce qui « veut dire aussi renoncer au besoin de paraître, assumer un style de vie sobre et modeste. Les religieux et les religieuses sont appelés à le montrer aussi dans le choix de leur habit, un habit simple qui soit le signe de la pauvreté vécue en union à Celui qui de riche qu’il était s’est fait pauvre pour nous faire riche de sa pauvreté ».

En concluant son discours, le Saint-Père a exhorté les hommes et les femmes consacrés « à être dans le monde un signe crédible et lumineux de l’Evangile et de ses paradoxes, sans se conformer à la mentalité de ce siècle, mais en se transformant et en renouvelant continuellement son engagement, pour pouvoir discerner la volonté de Dieu, ce qui est bon, ce qui lui est agréable, ce qui est parfait ». (S.L.) (Agenzia Fides 22/5/2006 – righe 44;  parole 660)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en Italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=523
25 mai 2006 – Discours à l’aéroport de Varsovie
VATICAN – Le Pape Benoît XVI a commencé sa visite pastorale en Pologne : “J’ai beaucoup désiré cette visite dans le pays et chez les personnes d’où venait mon cher prédecesseur, le Serviteur de Dieu Jean-Paul II. Je suis venu pour suivre ses pas sur l’itinéraire de sa vie…”

Varsovie (Agence Fides) – “Je suis heureux de pouvoir être parmi vous aujourd’hui sur la terre de la République polonaise. J’ai beaucoup désiré cette visite dans le pays et chez les personnes d’où venait mon cher prédecesseur, le Serviteur de Dieu Jean-Paul II”. Telles sont les premières paroles du Pape Benoît XVI en terre polonaise durant la cérémonie d’accueil à l’aéroport de Varsovie/Okęcie, où il est arrivé jeudi 25 mai. Le Saint-Père a été accueilli par le Président de la République de la Pologne, Lech Kaczyński, par de nombreuses autorités politiques et civiles, par le Card. Józef Glemp, Archevêque de Varsovie, par le Card. Stanisław Dziwisz, Archevêque de Cracovie, par l’Archevêque Józef Michalik, Président de la Conférence épiscopale polonaise, par l’Archevêque Józef Kowalczyk, Nonce apostolique. Dans son discours à l’aéroport, le Pape Benoît XVI a souligné les raisons de son voyage : suivre les traces de son Prédécesseur, Jean-Paul II, “tout au long de l’itinéraire de sa vie, de sa jeunesse à son départ pour le mémorable conclave de 1978”… “rencontrer et mieux connaître les générations des croyants qui l’ont offert au service de Dieu et de l’Eglise, et celles qui sont nées et ont mûri pour le Seigneur sous sa conduite pastorale de prêtre, d’évêque et de Pape”. Puis le Pape Benoît a rappelé que ce chemin sera accompagné par le thème “Restez forts dans la foi”, en soulignant qu’ “il ne s’agit pas simplement d’un voyage sentimental… mais d’un itinéraire de foi, inscrit par le Christ dans sa mission de l’apôtre Pierre, qui fut appelé pour  confirmer ses frères dans la foi”. 


Après avoir salué les Autorités civiles et religieuses présentes, le Pape Benoît XVI a présenté les deux étapes principales de son voyage, si chères à Jean-Paul II : “la capitale de la Pologne, Varsovie et son siège archiépiscopal, Cracovie”. De là il se rendra dans d’autres localités des alentours : Częstochowa, Wadowice, Kalwaria, Łagiewniki, la Cathédrale de Wawel, le Sanctuaire de la Divine Miséricorde à Łagiewniki. “Finalement je me rendrai à Auschwitz - a encore dit le Pape Benoît XVI -. J’espère surtout y rencontrer les rescapés des victimes de la terreur nazie, provenant de différentes nations, qui ont souffert cette tragique oppression. Nous prierons tous ensemble afin que les plaies du siècle passé guérissent sous la médication que le Bon Dieu nous indique en nous appelant au pardon réciproque, et qu’il nous offre dans le mystère de sa miséricorde.”

A la fin de son discours, le Pape a rappelé encore le thème de ce voyage apostolique - "Restez forts dans la foi" – en souhaitant que ces jours apportent une fortification dans la foi pour nous tous, pour les fidèles de l’Eglise catholique qui est en Pologne et pour moi-même” et il a conclu : “pour ceux qui n’ont pas la grâce de la foi mais nourrissent dans leur cœur la bonne volonté, que ma visite soit un temps de fraternité, de bienveillance et d’espérance.” (S.L.) (Agence Fides 26/5/2006 – lignes 36, mots 536)  

Texte complet du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=525
25 mai 2006 – Rencontre avec les prêtres polonais
VATICAN - “Les fidèles attendent une seule chose des prêtres : qu’ils soient des spécialistes de la promotion de la rencontre de l’homme avec Dieu. On ne demande pas au prêtre d’être un expert en économie, en bâtiment ou en politique. On attend de lui qu’il soit un expert dans la vie spirituelle”: le Pape Benoît XVI aux prêtres réunis dans la Cathédrale de Varsovie

Varsovie (Agence Fides) – A la fin de la cérémonie d’accueil à l’aéroport de Varsovie, au début de sa visite pastorale en Pologne, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu à la cathédrale consacrée à saint Jean, pour la rencontre avec les prêtres, introduite par le discours d’hommage du Cardinal primat Józef Glemp. 

S’appuyant sur les paroles de l’apôtre Paul (Rm 1,8-12), le Saint-Père a rappelé avant tout l’histoire douloureuse de la capitale et du pays, et les épreuves auxquelles beaucoup ont été soumis dans des temps proches : “Nous rappelons les témoins héroïques de la foi qui offrirent leur vie à Dieu et aux hommes, les saints canonisés et aussi les hommes ordinaires, qui ont persévéré dans la droiture, dans l’authenticité et dans la bonté, sans jamais céder au manque de confiance”. Le Pape a rappelé en particulier le Card. Stefan Wyszyński, “lequel, en s’abandonnant au Christ et à sa Mère, sût servir fidèlement l’Eglise même au milieu des épreuves longues et douloureuses”. 

Ensuite le Saint-Père a ainsi exhorté les prêtres : “ Croyez à la puissance de votre sacerdoce! En vertu du sacrement vous avez reçu tout ce que vous êtes… Au moment de votre ordination, par l’intermédiaire du signe liturgique de l’imposition des mains, le Christ vous a pris sous sa protection spéciale ; vous êtes cachés sous ses mains et dans son coeur. Plongez-vous dans son amour, et donnez-Lui votre amour !”. Face à la grandeur du sacerdoce qui peut engendrer des craintes, le Pape a invité à se confier au Seigneur : “Ne nous laissons pas prendre par la hâte, le temps consacré au Christ en prière silencieuse n’est jamais du temps perdu. C’est justement là au contraire que se cachent les fruits les meilleurs du service pastoral. Il ne faut pas se décourager du fait que la prière exige un effort, ni par l’impression que Jésus se taise. Il se tait mais il agit… Dans un monde où il y a tellement de bruit, tant d’égarement, on a besoin de l’adoration silencieuse de Jésus caché dans l’hostie. Soyez assidus dans la prière d’adoration et enseignez-la aux fidèles. Ils trouveront en elle le réconfort et la lumière surtout les personnes éprouvées.”

Brossant le porttrait robot du prêtre, le Saint-Père a souligné encore : “Les fidèles attendent une seule chose des prêtres : qu’ils soient des spécialistes de la promotion de la rencontre de l’homme avec Dieu. On ne demande pas au prêtre d’être un expert en économie, en bâtiment ou en politique. On attend de lui qu’il soit un expert dans la vie spirituelle... Face aux tentations du relativisme ou de la permissivité, il n’est pas du tout nécessaire que le prêtre connaisse tous les courants de pensée actuels et variables ; ce que les fidèles attendent du prêtre c’est qu’il soit témoin de la sagesse éternelle, contenue dans la parole révélée… Le Christ a besoin de prêtres qui soient mûrs, virils, capables de cultiver une authentique paternité spirituelle. Pour que cela arrive, il faut être honnête avec soi-même, s’ouvrir à son directeur spirituel et à la confiance en la divine miséricorde”.

Le Pape Benoît XVI a ensuite rappelé l’exhortation de Jean-Paul II aux chrétiens à faire pénitence pour les infidélités passées, et a expliqué : “Nous croyons que l’Eglise est sainte, mais il y a en elle des hommes pécheurs. Il faut repousser le désir de s’identifier seulement à ceux qui sont sans péché. Comment l’Eglise aurait-elle pu éloigner de ses rangs les pécheurs ?... Il faut, avec une humble sincérité, ne pas nier les péchés du passé, et cependant ne pas lancer d’accusations faciles en l’absence de preuves réelles ou en ignorant les différentes pré-compréhensions d’alors… En demandant pardon pour le mal commis par le passé nous devons aussi nous souvenir du bien accompli avec l’aide de la grâce divine qui, même déposée dans des vases d’argile, a souvent porté des fruits excellents.”

A la fin de son discours, le Pape a rappelé le grand défi pastoral pour l’Eglise polonaise : ne pas abandonner le soin pastoral des fidèles qui ont quitté le pays. “L’Eglise qui est en Pologne a déjà donné de nombreux prêtres et religieuses, qui accomplissent leur service non seulement en faveur des Polonais hors des frontières du pays mais aussi et parfois dans des conditions très difficiles, dans les missions en Afrique, en Asie, en Amérique Latine et dans d’autres régions. N’oubliez pas, chers prêtres, ces missionnaires. Le don de nombreuses vocations, par lesquelles Dieu a béni votre Eglise, doit être accueilli en perspective vraiment catholique. Prêtres polonais – a conclu le Pape -, n’ayez pas peur de laisser votre monde sûr et connu, pour servir là où manquent les prêtres et où votre générosité peut porter un fruit abondant”. (S.L.) (Agence Fides 26/5/2006 – lignes 56, mots 853)  

Texte complet du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=526
25 mai 2006 – Rencontre avec le Conseil Oecuménique Polonais et les représentants d’autres religions 
VATICAN - “Nos aspirations oecuméniques doivent être pénétrées par la prière, le pardon et la sainteté de la vie de chacun de nous” exhorte le Pape Benoît XVI

Varsovie (Agence Fides) – Dans l’après-midi du jeudi 25 mai, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré le Président de la République de Pologne, puis il s’est rendu dans l’Eglise Luthérienne de la Sainte-Trinité où a eu lieu la Rencontre Oecuménique avec les représentants des 7 Eglises réunies au Conseil Oecuménique Polonais et avec les représentants d’autres religions. Au cours de la Liturgie de la Parole, le Pape Benoît XVI a prononcé un discours où il a confirmé avant tout sa proposition ferme faite au début de son pontificat : “considérer comme une priorité de mon ministère la restitution de l’unité pleine et visible entre les chrétiens”.

Le Pape Benoît XVI a rappelé la visite de Jean-Paul II à la même église, en 1991, et ce qu’il affirmait alors - "Quoi que nous nous engagions pour l’unité, elle demeure toujours un don de l’Esprit-Saint” – exhortant tous afin que les aspirations oecuméniques soient pénétrées “par la prière, le pardon réciproque et la sainteté de la vie de chacun de nous”. En chemin vers la rencontre dernière et définitive avec le Christ, “avec notre vie nous annonçons sa mort, nous proclamons sa résurrection dans l’attente de sa venue. Nous sentons le poids de la responsabilité que tout cela comporte ; le message du Christ, effectivement, doit atteindre chaque homme sur la terre, grâce à l’engagement de ceux qui croient en Lui et qui sont appelés à témoigner qu’Il est vraiment envoyé par le Père. Il est donc nécessaire qu’en annonçant l’Evangile, nous soyons mûs par l’aspiration à cultiver les relations réciproques de charité sincère, de sorte que, à la lumière de celles-ci, tous sachent que le Père a envoyé son Fils et qu’il aime l’Eglise et chacun de nous, comme Il a aimé. La tâche des disciples du Christ, la tâche de chacun de nous est donc de tendre vers une telle unité, de sorte de devenir en tant que chrétiens, un signe visible de son message salvifique, adressé à tout être humain.”

Lors de ces dernières années beaucoup de pas ont été réalisés vers une compréhension réciproque et un rapprochement, et le Pape Benoît XVI a recensé à ce point les grands événements oecuméniques. Toutefois deux questions sont encore ouvertes. “La première concerne le service caritatif des Eglises. Les frères qui attendent de nous le don de l’amour, de la confiance, du témoignage, d’une aide spirituelle et matérielle concrète sont nombreux… la pratique de la charité fraternelle s’approche toujours plus et rend plus crédible notre témoignage en faveur du Christ face au monde”. La deuxième question concerne la vie conjugale et la vie familiale. “Dans le monde d’aujourd’hui… on décide toujours plus souvent de fonder une famille de jeunes provenant de différentes traditions, de différentes religions, de différentes confessions chrétiennes. Plusieurs fois, pour les jeunes mêmes et pour leurs proches, c’est une décision difficile qui comporte des dangers  divers concernant soit la persévérance dans la foi soit la constuction future de l’ordre familial, comme également la création d’un climat d’unité de la famille et des conditions opportunes pour la croissance spirituelle des enfants… C’est pour cela que sont nécessaires la bienveillance réciproque, la compréhension et la maturité dans la foi des deux parties, comme aussi des communautés dont ils proviennent”. Le Pape a conclu son discours en exhortant à la prière afin que la communauté des disciples du Christ sur la terre “devienne toujours plus une communauté d’amour où se respecte l’unité du Père, du Fils et du Saint-Esprit”. (S.L.) (Agence Fides 26/5/2006 – lignes 41, mots 600)  

Texte complet du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=527
26 mai 2006 - Concélébration Eucharistique sur la Place Pilsudski à Varsovie
VATICAN – Le Pape Benoît XVI célèbre la messe place Piłsudski à Varovie : “Comment ne pas remercier Dieu aujourd’hui pour ce qui a été réalisé dans votre patrie et dans le monde entier, durant le pontificat de Jean-Paul II ?”

Varsovie (Agence Fides) – A 9h30 le vendredi 26 mai, le Saint-Père Benoît XVI a présidé la Concélébration eucharistique sur la place Piłsudski à Varsovie. Les cardinaux et les évêques polonais ont concélébré avec le Pape et des cardinaux, des évêques et de nombreux prêtres provenant d’autres pays. Le président de la République et les Autorités politiques et civiles étaient présents avec une foule de plus de 250 mille personnes. Sur la place, le Pape Jean-Paul II avait célébré la messe le 2 juin 1979 lors son premier voyage apostolique en Pologne, comme l’a rappelé Benoît XVI dans son homélie. “Ici, lors de la messe votive de la Pentecôte, Jean-Paul II prononça les paroles significatives de la prière : "Que descende ton Esprit et qu’il renouvelle la face de la terre". Et il ajouta : "De cette terre !". Dans ce même lieu eurent lieu les funérailles du Cardinal Stefano Wyszyński, grand Primat de Pologne, dont nous rappelons le 25e anniversaire de la mort ces jours-ci. Dieu a uni ces deux personnes non seulement par leur foi, leur espérance et leur amour, mais aussi par les mêmes événements, qui les ont lié l’un à l’autre aussi fortement à l’histoire de ce peuple et de l’Eglise qui y vit.”

Puis le Saint-Père a invité à rendre grâce à Dieu pour ce qui s’est réalisé en Pologne et dans le monde entier durant le Pontificat de Jean-Paul II : “Sous nos yeux ont eu lieu des changements de systèmes politiques économiques et sociaux entiers. Les gens de différents pays ont réacquis la liberté et le sens de la dignité”. Commentant la lecture proclamée lors de la messe, le Pape a ensuite mis en évidence combien Jésus a révélé “le lien profond qui existe entre la foi et la profession de la Vérité Divine, entre la foi et la consécration à Jésus-Christ dans l’amour, entre la foi et la pratique de la vie inspirée par les commandements. Les trois dimensions de la foi sont fruits de l’action de l’Esprit-Saint… Ainsi la foi est un don, mais en même temps c’est un devoir”.

Comme il est déjà arrivé par le passé, aujourd’hui encore, des personnes ou des milieux  “voudraient falsifier la parole du Christ et enlever les vérités de l’Evangile, d’après elles, trop inconfortables pour l’homme moderne”. A ce propos le Pape a répété : “l’Eglise ne peut pas taire l’Esprit de Vérité. Les successeurs des apôtres, tous ensemble avec le Pape, sont responsables de la vérité de l’Evangile... Tout chrétien est tenu d’affirmer continuellement ses propres convictions avec les lois de l’Evangile et de la Tradition de l’Eglise en s’engageant à rester fidèle à la parole du Christ, même quand elle est exigeante et humainement difficile à comprendre. Nous ne devons pas tomber dans la tentation du relativisme ou de l’interprétation suggestiviste et sélective des Saintes Ecritures. Seule la vérité totale peut nous ouvrir à l’adhésion au Christ mort et ressuscité pour notre salut.”

En soulignant que “la foi consiste en un rapport intime avec le Christ”, le Pape Benoît XVI a affirmé qu’aimer le Christ signifie “se fier à Lui aussi à l’heure de l’épreuve… Dans ses mains notre vie acquiert son vrai sens... L’aimer signifie rester en dialogue avec Lui, pour connaître sa volonté et la réaliser rapidement… Mais vivre sa propre foi comme rapport d’amour avec le Christ signifie aussi être prêts à renoncer à tout ce qui constitue une négation de son amour”. 
A la fin de son homélie, le Saint-Père a rappelé qu’il y a 27 ans, au même endroit, Jean-Paul II disait : “La Pologne est devenue une terre de témoignage particulièrement responsable pour notre époque”, et il a conclu par cette exhortation : “Je vous en prie, cultivez cette hérédité riche de foi qui vous a été transmise par les générations précédentes, l'hérédité de la pensée et du service de ce grand Polonais que fut le Pape Jean-Paul II. Restez fermes dans la foi, transmettez-la à vos enfants, témoignez de la grâce que vous avez expérimentée de façon aussi abondante à travers l’Esprit Saint dans votre histoire”. (S.L.) (Agence Fides 27/5/2006 – lignes 47, mots 725)  

Texte complet du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=528
26 mai 2006 – Rencontre Cezstochowa avec les religieux, les religieuses, les séminariste set les représentants des mouvements religieux
VATICAN – Au Sanctuaire de Jasna Góra le Pape Benoît XVI encourage les religieux, les séminaristes et les mouvements ecclésiaux : en restant à côté de Marie “vous expérimenterez que Dieu est amour, et vous en transmettrez le message au monde avec la richesse et la variété que l’Esprit Saint saura susciter”

Częstochowa (Agence Fides) – Dans l’après-midi du vendredi 26 mai, le Pape Benoît XVI s’est rendu à Częstochowa et, après avoir prié devant l’Icône vénérée de la Vierge noire gardée dans le Sanctuaire de Jasna Góra, il a rencontré les religieux, les religieuses, les séminaristes et les représentants des mouvements ecclésiaux. “Marie, la Mère du Seigneur, est au milieu de nous – a dit le Saint-Père dans son discours -. Aujourd’hui c’est Elle qui guide notre méditation ; Elle nous apprend à prier. Elle nous indique comment ouvrir nos esprits et nos coeurs à la puissance de l’Esprit Saint, qui vient à nous pour porter le monde entier. Nous avons besoin d’un instant de silence et de recueillement pour nous mettre à son école, afin qu’Elle nous enseigne comment vivre de la foi, comment grandir en elle, comment rester en contact avec le mystère de Dieu dans les événements ordinaires, quotidiens de notre vie.”

Le Pape a recommandé aux religieux, religieuses et aux personnes consacrées de se souvenir de leur enthousiasme quand ils ont entrepris le chemin de la vie consacrée : “Essayez de ne jamais perdre cette extraordinaire audace originale et laissez-vous conduire par Marie vers une adhésion toujours plus parfaite ! Quelle que soit la mission qui vous est confiée, quel que soit le service régulier ou séculier que vous accomplissez, conservez dans votre coeur le primat de la vie consacrée. Qu’elle ravive votre foi. La vie consacrée vécue dans la foi, étroitement liée à Dieu, suscite les charismes et confère une fécondité extraordinaire à votre service.”

Le Pape Benoît XVI a conseillé aux séminaristes de réfléchir sur la façon dont Marie a appris de Jésus : “Dans votre cheminement et dans votre futur ministère sacerdotal, laissez-vous guider par Marie à “apprendre” de Jésus ! Regardez-le, faites que ça soit Lui qui vous façonne pour pouvoir le matin suivant, montrer le Christ à tous ceux qui vous entourent dans votre ministère ! Quand vous prendrez dans vos mains le Corps eucharsitique de Jésus, pour en nourrir le Peuple de Dieu, et quand vous assumerez la responsabilité de cette part du Corps Mystique qui vous sera confiée, rappelez-vous l’attitude de stupéfaction et d’adoration qui ont caractérisé la foi de Marie. Comme Elle a conservé l’amour virginal plein de stupeur, dans son amour responsable et maternel envers Jésus, vous aussi en vous agenouillant au moment de la consécration, conservez en votre âme la capacité de vous étonner et d’adorer. Sachez reconnaître les signes de la présence du Christ dans le Peuple de Dieu qui vous est confié … Le monde et l’Eglise ont besoin de prêtres, de saints prêtres.”

A la fin le Saint-Père s’est adressé aux représentants des nouveaux Mouvements dans l’Eglise : “Je souhaite que vous puissiez être toujours plus nombreux, pour servir la cause du Règne de Dieu dans le monde d’aujourd’hui. Croyez en la grâce de Dieu pour qu'elle vous accompagne et portez-la au coeur des tissus vivants de l'Eglise et, plus particulièrement, là où un prêtre, un religieux ou une religieuse ne peut arriver… Formez vos esprits et vos coeurs sur les grands maîtres et témoins de la foi, rappelant que les écoles de spiritualité ne doivent pas être un trésor gardé dans les couvents et les bibliothèques. La sagesse évangélique qui se lit dans les oeuvres des grands saints et qui se vérifie dans la vie propre, portez-la avec maturité et sans enfantillage ni agressivité, dans le monde de la culture et du travail, des moyens de communication et de la politique, dans le monde de la vie familale et sociale.” (S.L.) (Agence Fides 27/5/2006 – lignes 44, mots 646)  

Texte complet du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=530
26 mai 2006 – Discours aux jeunes rassemblés devant l’Archevêché de Cracovie
VATICAN – Benoît XVI aux jeunes réunis devant le palais archiépiscopal de Cracovie : Jean-Paul II “est parmi nous malgré la mort – jeune en Dieu –”

Cracovie (Agence Fides) – Après la rencontre avec les religieux au sanctuaire de Jasna Góra, le Pape Benoît XVI est arrivé à Cracovie dans la soirée du vendredi 26 mai. A 21h, reprenant une coutume chère à Jean-Paul II lors de ses voyages apostoliques en Pologne et en particulier à Cracovie, le Pape s’est présenté à la fenêtre de l’archevêché pour saluer et bénir les jeunes rassemblés devant le palais archiépiscopal. Le Saint-Père a dit aux jeunes :

“Chers frères et soeurs, suivant l’habitude née lors des séjours de Jean-Paul II à Cracovie, vous vous êtes rassemblés devant le siège archiépiscopal pour saluer le Pape. Je vous remercie pour votre présence et pour votre accueil cordial. Je sais que le 2 de chaque mois, à l'heure de la mort de mon aimé prédécesseur, vous vous réunissez ici pour le commémorer et prier pour son élévation aux autels. Que cette prière soutienne qui s'occupe de la cause (de béatification n.d.r.) et enrichisse vos coeurs de la grâce. Lors de son dernier voyage en Pologne, à propos du temps qui passe, Jean-Paul II vous a dit : "Nous ne pouvons pas y remédier. Il n’y a qu’un seul remède. C’est le Seigneur Jésus. «Je suis la résurrection et la vie», signifie – malgré la vieillesse, malgré la mort – que la jeunesse est en Dieu. C’est ce que je souhaite à tous les jeunes de Cracovie, de la Pologne et du monde" (17.08.2002). Telle était sa foi, sa conviction ferme, son témoignage. Et aujourd’hui, malgré la mort, lui – jeune en Dieu – est parmi nous. Il nous invite à fortifier la grâce de la foi, à nous renouveller dans l’Esprit et "revêtir l’Homme Nouveau, créé selon Dieu dans la justice et la sainteté de la vérité" (Ep 4, 24). Je vous remercie encore pour la visite que vous m’avez rendue ce soir. Portez mon salut et ma bénédiction à vos familles et vos amis. Merci !” A la fin de son discours, le Pape Benoît XVI a donné sa bénédiction en latin. (S.L.) (Agence Fides 27/5/2006 – lignes 23, mots 357)  

27 mai 2006 – Visite à Wadowice

VATICAN – Le Pape Benoît XVI dans la ville natale de Jean-Paul II : “Wadowice ne pouvait pas manquer au pélerinage que j’accomplis en terre polonaise sur ses pas. J’ai voulu m’arrêter justement là où s’est éveillée et a mûri sa foi”

Cracovie (Agence Fides) – Dans la matinée du samedi 27 mai, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu à Wadowice, ville natale de Jean-Paul II. Le Pape a visité la Basilique de l’Immaculée Conception, où Karol Wojtyła a reçu le Baptême, puis la maison natale de Jean-Paul II, devenue musée aujourd’hui. A 11h le Saint-Père a rencontré la population locale sur la Place-Rynek. “Je suis venu avec grande émotion sur le lieu de naissance de mon grand prédecesseur, le Serviteur de Dieu Jean-Paul II, dans la ville de son enfance et de sa jeunesse – a dit le Pape Benoît XVI - . Wadowice ne pouvait pas manquer au pélerinage que j’accomplis en terre polonaise sur ses pas. J’ai voulu m’arrêter justement ici à Wadowice, où est née et s’est développée sa foi pour prier avec vous pour sa rapide élévation à la gloire des autels.” 

Le Pape a rappelé en particulier que lorsqu’il se référait à ses années d’enfance, Jean-Paul II parlait souvent des fonds baptismaux, “envers lesquels il avait une espèce de vénération”, “profondément conscient de la grâce divine, de l’amour gratuit de Dieu pour l’homme, qui à travers le lavement avec l’eau et l’effusion de l’Esprit Saint introduit le catéchumène dans la multitude de ses enfants sauvés par le Sang du Christ. Mais il faut être aussi conscient que le baptême qui justifie est aussi un appel à prendre soin de la justice qui découle de la foi. Le programme le plus ordinaire d’une vie authentiquement chrétienne se résume dans la fidélité aux promesses du Baptême”. La Basilique de Wadowice et la parroisse natale étaient indiquées par Jean-Paul II comme “lieu d’importance particulière pour le développement de sa vie spirituelle et de sa vocation sacerdotale – a dit Benoît XVI - … Son amour pour l’Eglise est né dans la paroisse de Wadowice. Il y a fait l'expérience de la vie sacramentale, de l'évangélisation et de la formation à une foi mûre.” Finalement le Pape Benoît XVI a rappelé l’attachement profond des habitants de Wadowice à l’image de Notre-Dame du Perpétuel Secours : “C'est en vertu de cette dévotion et devant cette image mariale que je rends grâce pour le pontificat de Jean-Paul II, demandant à Marie comme il le faisait de protéger l'Eglise dont Dieu m'a confié la conduite.”

Après la visite de Wadowice, le Pape Benoît XVI s’est rendu au sanctuaire de la Vierge de Kalwaria (du Calvaire), consacré à la Passion de Jésus et à la Vierge des Douleurs. Le Pape a salué la communauté francisciane qui s’occupe du sanctuaire et les fidèles présents en disant : “A l’exemple de Jean-Paul II, je vous demande de prier pour moi et pour toute l’Eglise. Je voudrais dire que, comme le cher cardinal Stanislaw, j’espère moi aussi que la Providence accordera bientôt la béatification et la canonisation de notre bien-aimé pape Jean-Paul II”.

Ensuite, en route pour Cracovie, le Pape a fait une hâlte au Sanctuaire de la Divine Miséricorde de Łagiewniki, pour prier sur la tombe de Ste Faustine Kowalska.

A l’intérieur de la Basilique où étaient présents environ 800 malades, le Saint-Père a fait un bref discours : “En cette circonstance nous sommes face à deux mystères : le mystère de la souffrance humaine et le mystère de la Divine Miséricorde. A première vue ces deux mystères semblent s’opposer. Mais quand nous cherchons à les approfondir à la lumière de la foi, nous voyons qu’ils s’harmonisent l’un et l’autre. Cela grâce au mystère de la croix du Christ… Vous, chers malades, marqués par la souffrance du corps ou de l’âme, vous êtes les plus unis à la croix du Christ, mais en même temps vous êtes les témoins les plus éloquents de la miséricorde de Dieu… C’est vous qui en disant dans le silence de votre coeur : "Jésus, j’ai confiance en toi", nous enseignez qu’il n’y a pas de foi plus profonde, d’espérance plus vive et d’amour plus ardent de la foi, de l’espérance et de la charité de la part de celui qui dans le découragement se remet dans les mains de Dieu. Et les mains de ceux qui vous aident au nom de la miséricorde sont un prolongement de ces grandes mains de Dieu”. (S.L.) (Agence Fides 29/5/2006 – lignes 48, mots 741)  

Texte complet du discours du Saint-Père sur la place Rynek de Wadowice, 
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=534
Texte complet du discours du Saint-Père au sanctuaire de Kalwaria Zebrzydowska
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=535
Texte complet du discours du Saint-Père au sanctuaire de la Divine Miséricorde
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=536
27 mai 2006 – Rencontre avec les jeunes dans le Parc de di Blonie
VATICAN – Le Pape aux jeunes : “N’ayez pas peur de miser sur le Christ ! Soyez nostalgiques du Christ, comme fondement de la vie ! Allumez en vous le désir de construire votre vie avec Lui et pour Lui !”

Cracovie (Agence Fides) – Dans l’après-midi du samedi 27 mai, le Pape Benoît XVI a visité la Cathédrale de Wawel, puis il a rejoint le Parc de Błonie, où eurent lieu toutes les Célébrations eucharistiques de Jean-Paul II à Cracovie, pour rencontrer les jeunes rassemblés. Après le salut de l’Archevêque de la ville, le Card. Stanisław Dziwisz, et les témoignages de quelques jeunes, le Saint-Père a prononcé son discours sur le thème de l’extrait de l’évangile de la maison bâtie sur le roc.

“Tout homme a dans son coeur le désir d’une maison. Plus encore le coeur d’un jeune aspire fortement à sa propre maison, qui soit solide, où on puisse non seulement rentrer avec joie, mais aussi où on puisse accueillir avec joie chaque invité – a dit le Pape Benoît XVI -. N’ayez pas peur de ce désir ! Ne le fuyez pas ! Ne vous découragez pas en voyant des maisons secouées, des désirs rendus vains, des nostalgies évanouies.”

Mais “Comment bâtir cette maison ?” a demandé le Pape. “Bâtir sur le roc signifie avant tout : construire sur le Christ et avec le Christ… signifie construire sur un fondement qui a pour nom ‘amour crucifié’”. Cela signifie construire avec Quelqu’un qui nous considère comme précieux à ses yeux, qui est toujours fidèle, qui se penche constamment sur le coeur blessé de l’homme… “Bâtir sur le Christ veut dire enfin fonder sur sa volonté tous nos désirs, nos attentes, nos rêves, nos ambitions et tous nos projets”… “Mes amis, n’ayez pas peur de miser sur le Christ ! Soyez nostalgiques du Christ, comme fondement de votre vie ! Allumez-en vous le désir de construire votre vie avec Lui et pour Lui !”

“Bâtir sur le roc signifie bâtir sur le Christ et avec le Christ, qui est le roc”, a dit encore le Pape. “En cheminant sur les routes de la vie, peut-être que parfois nous ne sommes pas conscients de la présence de Jésus. Mais c’est justement cette présence, vivante et fidèle, la présence dans l’oeuvre de la création, la présence dans la Parole de Dieu et dans l’Eucharistie, dans la communauté des croyants et en chaque homme sauvé par le précieux sang du Christ, qui est la source inépuisable de la force humaine”… “Bâtir sur le roc signifie aussi constuire sur Quelqu’un qui a été refusé… Le fait indéniable de l’élection de Jésus de la part de Dieu ne cache pas le mystère du mal, par lequel l’homme est capable de rejeter Celui qui l’a aimé jusqu’à la fin. Ce refus de Jésus de la part des hommes… se prolonge dans l’histoire de l’humanité et rejoint aussi notre époque.”

“Bâtir sur le roc veut dire être conscients qu’il y aura des contrariétés… le Christ ne promet pas que jamais une averse ne tombera sur une maison en construction... Avoir bâti sur le roc signifie être conscient que dans les moments difficiles on pourra compter sur une force sûre... C’est une sottise de bâtir sur le sable, quand on peut le faire sur le roc, et avoir ainsi une maison capable de résister à toute épreuve… Qui sait, peut-être qu’il est encore plus facile de fonder sa vie sur les sables mouvants de la vision du monde, de bâtir son futur loin de la parole de Jésus, et parfois même contre elle. Reste cependant que celui qui construit de cette façon n’est pas prudent, car il veut se persuader et persuader les autres qu’ aucune tempête n’arrivera dans la vie, qu’aucune vague ne touchera sa maison.” 

“Bâtir sur le roc veut dire aussi bâtir sur Pierre et avec Pierre... Si le Christ, le Roc, la pierre vivante et précieuse appelle son Apôtre pierre, cela signifie qu’il veut que Pierre, et avec lui l’Eglise entière soit un signe visible de l’unique Sauveur et Seigneur... C’est pourquoi je vous dis : n’ayez pas peur de construire votre vie dans l’Eglise et avec l’Eglise ! Soyez fiers de l’amour pour Pierre et pour l’Eglise qui lui est confiée. Ne vous laissez pas tromper par ceux qui veulent opposer le Christ à l’Eglise ! … N’oubliez pas que ni ce Pierre qui observe notre rencontre depuis la fenêtre de Dieu le Père, ni ce Pierre qui se tient devant vous à présent, ni aucun des Pierre qui viendront après moi ne sera jamais contre vous, ni contre la construction sur le roc d’une maison qui dure. Bien au contraire, il engagera son coeur et ses deux mains pour vous aider à construire la vie sur le Christ et avec le Christ.”

Le Saint-Père a conclu son discours en exhortant les jeunes par ces paroles : “Soyez témoins de l’espérance, de cette espérance qui ne craint pas de bâtir la maison de sa vie, parce qu’il sait bien qu’il peut compter sur le fondement qui ne s’écroulera jamais : notre Seigneur Jésus Christ.” Après le Saint-Père a béni la première pierre du Centre Jean-Paul II et confié aux jeunes la “Flamme de la Miséricorde", en leur confiant la mission d’évangéliser le monde. (S.L.) (Agence Fides 29/5/2006 – lignes 56, mots 877)  

Texte complet du discours du Saint-Père lors de sa rencontre avec les jeunes


http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=537
27 mai 2006 – Concélébration dans le Parc di Blonie
VATICAN – Le Pape Benoît XVI célèbre la messe sur l’esplanade de Blonie à Cracovie : “Ici je veux prier Dieu de conserver en vous l’héritage de la foi, de l’espérance et de la charité que Jaen-Paul a laissé au monde, et en particulier à vous ”

Cracovie (Agence Fides) – Dimanche 28 mai, en la Fête de l’Ascension du Seigneur, le Pape Benoît XVI a présidé la Célébration eucharistique sur l’esplanade de Błonie à Cracovie. Ont concélébré avec lui les cardinaux et les évêques polonais, les évêques invités, les cardinaux et les évêques de la Suite Papale. Présentant la signification de la question posée dans l’extrait des Actes des Apôtres proclamés en cette fête - "Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ?" – le Pape a souligné combien “dans la réponse à cette question est contenue la vérité fondamentale sur la vie et le destin de l’homme”. “Pour nous cet événement d’il y a deux mille ans est bien lisible. Nous sommes appelés, en restant sur terre, à fixer le ciel, à orienter notre attention, notre pensée et notre coeur vers l’ineffable mystère de Dieu. Nous sommes appelés à regarder dans la direction de la réalité divine, vers laquelle l’homme est orienté depuis la création. Là est renfermé le sens définitif de notre vie.”

“C’est avec une profonde émotion que je célèbre la messe aujourd’hui sur l’esplanade de Błonie de Cracovie, où célèbra de nombreuses fois le Saint-Père Jean-Paul II au cours de ses voyages inoubliables dans son pays natal” a confié le Pape Benoît XVI durant l’homélie, et il a affirmé : “Cracovie, la ville de Karol Wojtyła et de Jean-Paul II, est aussi ma ville ! C’est aussi une Cracovie chère au coeur d’innombrables multitudes de chrétiens du monde entier”. Puis le Saint-Père a dit être venu en Pologne “pour un besoin du coeur, comme pélerin sur les pas de mon prédecesseur… Je voulais respirer l’air de sa patrie. Je voulais regarder le pays dans lequel il est né et où il a grandi pour assumer l’infatigable service au Christ et à l’Eglise universelle. Je désirais avant tout rencontrer les hommes vivants, ses compatriotes, découvrir votre foi, dans laquelle il puisa la sève vitale, et m’assurer que vous êtes forts dans la foi. Ici je veux aussi prier Dieu de conserver en vous l’héritage de la foi, de l’espérance et de la charité que Jean-Paul II a laissé au monde, et de manière particulière à vous.”

Rappelant le thème de son pélerinage, "Restez forts dans la foi !", et la promesse de l’effusion de l’Esprit Saint de la part du Seigneur Jésus qui monte au ciel, le Pape Benoît XVI a dit : “Avec l’élection de Karol Wojtyla sur le Siège de Pierre au service de toute l’Eglise, votre pays est devenu le lieu d’un témoignage de foi particulier en Jésus Christ. Vous avez vous-mêmes été appelés à rendre ce témoignage devant le monde entier. Votre vocation est toujours d’actualité, et peut être encore davantage depuis la bienheureuse mort du Serviteur de Dieu. Que votre témoignage ne manque pas au monde !... Moi aussi, Benoît XVI, Successeur du Pape Jean-Paul II, je vous prie de regarder le ciel depuis la terre – de fixer Celui qui – depuis deux mille ans – est suivi par les générations qui vivent et se succèdent sur notre terre, en retrouvant en Lui le sens définitif de l’existence. Renforcez par la foi en Dieu, engagez-vous avec ardeur pour consolider son Royaume sur la terre : le Royaume du bien, de la justice, de la solidarité et de la miséricorde. Je vous demande de témoigner courageusement de l’Evangile dans le monde d’aujourd’hui, en apportant l’espérance aux pauvres, aux souffrants, aux personnes abandonnées, aux désespérés, à ceux qui ont soif de liberté, de vérité et de paix. En agissant bien envers votre prochain et en vous montrant prompts pour le bien commun, témoignez que Dieu est amour. Je vous demande enfin de partager avec les autres peuples de l’Europe et du monde le trésor de la foi.”

Après la messe, introduisant la prière du Regina caeli, le Pape Benoît XVI a encore salué  “les cracoviens et tous les hôtes de la Pologne”: “Je vous confie tous à la Mère du Rédempteur et je Lui demande de vous garder dans la foi. Je vous remercie pour la présence et le témoignage de votre foi”. (S.L.) (Agence Fides 29/5/2006 – lignes 47, mots 725)  

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=532
Les paroles du Pape à la récitation du Regina Caeli

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=533
28 mai 2006 – Discours au Camp de Concentration d’Auschwitz-Birkenau
VATICAN – Depuis le camp de concentration d’Auschwitz-Birkenau le Pape “implore la grâce de la réconciliation”: à Dieu qui peut ouvrir et purifier nos coeurs, aux hommes qui ont souffert et enfinpour tous ceux qui souffrent, soumis au pouvoir de la haine et de la violence 

Auschwitz (Agence Fides) – Dans l’après-midi du dimanche 28 mai le Saint-Père a visité le camp de concentration d’Auschwitz-Birkenau, dernière étape de son voyage apostolique en Pologne. Le Pape s’est recueilli dans la cour devant le Mur de la Mort, a salué queslques ex-prisonniers et a visité la cellule de la mort de saint Maximilien Kolbe. Puis il a été conduit en voiture au Centre de Dialogue et de Prière, dressé près du camp de concentration, et enfin au camp de Birkenau. Le Pape Benoît XVI est resté en silence devant chacune des 22 pierres tombales, en diverses langues qui recensent toutes les victimes. Après la prière en mémoire des victimes, le Pape a prononcé un discours dont nous reprenons quelques extraits ci-après.

“ Il est presque impossible de prendre la parole dans ce lieu d’horreur, d’accumulation de crimes contre Dieu et contre l’homme sans égal dans l’histoire – et cela est particulièrement difficile et accablant pour un chrétien, pour un pape qui vient d’Allemagne. « Dans un lieu comme celui-là, on ne trouve pas ses mots, au fond, seul un silence rempli de stupeur peut régner, un silence qui est un cri intérieur vers Dieu : pourquoi n’as-tu rien dit Seigneur ? Comment as-tu pu tolérer tout cela ? C’est dans cette attitude de silence qu’on rentre profondément au plus intime de nous-même face aux groupes innombrables de ceux qui ont souffert et ont été mis à mort ; ce silence devient toutefois ensuite une question à haute voix de pardon et de réconciliation, un cri vers le Dieu vivant pour qu’il ne permette plus jamais une chose pareille.”

“Le Pape Jean-Paul II était ici comme fils du peuple polonais. Je me trouve ici aujourd’hui comme fils du peuple allemand, et à ce titre je dois et peux dire comme lui : Je ne pouvais pas ne pas venir ici. Je devais venir. C’était et c’est un devoir à l’égard de la vérité et du droit de ceux qui ont souffert, un devoir vis-à-vis de Dieu, d’être ici comme successeur de Jean-Paul II et comme fils du peuple allemand – fils de ce peuple sur lequel un groupe de criminels a pris le pouvoir au moyen de promesses mensongères, au nom de perspectives de grandeur, pour retrouver l’honneur de la nation et son importance, avec des prévisions de bien-être, et également avec la force de la terreur et de l’intimidation, c’est ainsi que notre peuple a ainsi été utilisé et abusé comme instrument de leur fureur de destruction et de pouvoir. Oui, je ne pouvais pas ne pas venir ici.” 

“C’est aussi l’objectif pour lequel je me trouve ici aujourd’hui : pour implorer la grâce de la réconciliation – avant tout à Dieu qui seul peut ouvrir et purifier nos coeurs ; puis aux hommes qui ont souffert, et enfin la grâce de la réconciliation pour tous ceux qui, en cette heure de notre histoire, souffrent d’une nouvelle manière, soumis au pouvoir de la haine et de la violence fomentée par la haine.”

“Tant de questions nous assaillent en ce lieu ! La question revient toujours de nouveau : Où était Dieu en ces jours-là ? Pourquoi s’est-il tu ? … Nous ne pouvons pas pénétrer le secret de Dieu – nous ne voyons que des fragments et nous commettons une erreur si nous voulons juger Dieu et l’histoire. Nous ne défendrions pas, en pareil cas, l’homme, mais nous contribuirions seulement à sa destruction. Non – en définitive, nous devons crier avec humilité mais insistance vers Dieu : Réveille-toi ! N’oublie pas ta créature, l’homme ! Notre cri vers Dieu doit en même temps être un cri qui pénètre au fond de notre propre cœur, afin que s’éveille en nous la présence cachée de Dieu, afin que la puissance qu’Il a déposée dans nos cœurs ne soit pas recouverte et étouffée en nous par la boue de l’égoïsme, de la peur des hommes, de l’indifférence et de l’opportunisme. Nous crions vers Dieu, nous tournons nos cœurs vers Lui, justement à notre époque, où émergent de nouveaux malheurs, où toutes les forces obscures semblent émerger à nouveau des cœurs des hommes : d’une part l’utilisation abusive du nom de Dieu pour justifier une violence aveugle contre des personnes innocentes ; de l’autre, le cynisme qui ne connaît pas Dieu et qui méprise la foi en Lui.” 

“Le lieu où nous nous trouvons est un lieu du souvenir. Le passé n’est jamais seulement passé. Il nous concerne et nous indique les voies à prendre et celles à ne pas prendre… Oui, derrière ces pierres tombales est scellée le destin d’innombrables êtres humains. Ils secouent notre mémoire et notre coeur. Nous ne voulons pas provoquer en nous la haine : ils nous montrent de plus combien est terrible l’oeuvre de la haine. Ils veulent conduire la raison à reconnaître le mal comme mal et à le refuser ; ils veulent susciter en nous le courage du bien, de la résistance contre le mal”. 

“Grâce à Dieu, avec la purification de la mémoire, à laquelle nous pousse ce lieu d’horreur,  grandissent autour de lui de multiples initiatives qui veulent mettre une limite au mal et renforcer le bien… Ainsi pouvons-nous espérer que depuis ce lieu de l’horreur surgisse et grandisse une réflexion constructive et que le souvenir aide à résister au mal et à faire triompher l’amour.”

Après avoir quitté le camp de Birkenau, le Saint-Père a rejoint l’aéroport de Cracovie/Balice où s’est déroulée la cérémonie d’adieu, avant de repartir pour l’Italie. (S.L.) (Agence Fides 29/5/2006 – lignes 60, mots 960)  

Texte intégral du discours du Saint-Père au camp d’Auschwitz-Birkenau

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=538
Il testo integrale del discorso del Santo Padre durante la Cerimonia di congedo 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=539
31 mai 2006 – Message au Congrès Mondial des Mouvements ecclésiaux et des nouvelles Communautés
VATICAN – « Apportez la lumière du Christ dans tous les environnements sociaux et culturels dans lesquels vous vivez… Eclairez l’obscurité d’un monde étourdi par les messages contradictoires des idéologies ! » Le message du Pape Benoît XVI au congrès mondial des Mouvements ecclésiaux et des Communautés nouvelles

Cité du Vatican (Agence Fides) – « En attente de la rencontre prévue le samedi 3 juin place St Pierre avec les adhérents de plus de 100 mouvements ecclésiaux et communautés nouvelles, je suis heureux de vous adresser à vous, représentants de toutes ces réalités ecclésiales, réunies à Rocca di Papa au Congrès Mondial, un chaleureux salut avec les paroles de l’Apôtres : « Que le Dieu de l'espérance vous donne en plénitude dans votre acte de foi la joie et la paix afin que l'espérance surabonde en vous par la vertu de l'Esprit Saint » (Rom, 15,13) ». Ainsi s’ouvre le message du Saint-Père Benoît XVI aux participants du second congrès mondial des mouvements ecclésiaux et des nouvelles communautés, qui a été lu au début des travaux, mercredi 31 mai, par Son Exc Mgr. Joseph Clemens, Secrétaire du Conseil Pontifical pour les Laïcs.


Le pape Benoît XVI rappelle son intervention comme Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, au Ier Congrès des Mouvements en 1998, et les paroles de Jean-Paul II, qui avait alors défini les mouvements comme des « signes d’espérance pour le bien de l’Eglise et des hommes ». Puis le pape Benoît XVI invite a réfléchir « sur ce qui caractérise essentiellement l’attitude chrétienne : cette rencontre s’inscrit en effet dans Celui qui, en chair et en sang, visiblement, historiquement, a apporté sur la terre  la splendeur de la gloire de Dieu».


Dans une époque à laquelle la raison de l’homme est sérieusement menacée par le relativisme et par le nihilisme, le Pape observe que « Le Christ se rend présent dans le cœur de l’homme et l’attire. C’est grâce à cette extraordinaire force d’attraction que la raison est soustraite à sa torpeur et ouverte au mystère ». Ceci « a mis de nombreuses personnes ‘en marche’. A travers les fondateurs et les initiateurs de vos Mouvements et Communautés, vous avez entrevu avec une luminosité particulière le visage du Christ et vous vous êtes mis en marche. Ainsi le Christ aujourd’hui continue à faire retentir dans le cœur de beaucoup ce « viens et suis-moi » qui peut décider de leur destin. Ce qui arrive normalement à travers le témoignage de ceux qui font une expérience personnelle de la présence du Christ ».


Le message du Saint-Père se poursuit par une recommandation aux mouvements : « faites en sorte qu’ils demeurent des écoles de communion, des compagnies en marche, dans lesquelles on se prépare à vivre dans la vérité et dans l’amour que le Christ nous a révélé et communiqué au moyen du témoignage des apôtres, au sein de la grande famille de ses disciples ». Puis il lance un appel : « Apportez la lumière du Christ dans tous les environnements sociaux et culturels dans lesquels vous vivez… Eclairez l’obscurité d’un monde étourdi par les messages contradictoires des idéologies ! Il n’y a pas de beauté valable s’il n’y a pas une vérité à reconnaître et à suivre, si l’amour n’est qu’un sentiment passager, si le bonheur devient un mirage insaisissable, si la liberté dégénère en instinct… apportez à un monde perturbé le témoignage de la liberté par laquelle le Christ nous a libérés. L’extraordinaire fusion entre l’amour de Dieu et l’amour du prochain rend la vie belle et fait refleurir le désert dans lequel souvent nous nous retrouvons à vivre ».

En conclusion, le Pape souligne que les mouvements ecclésiaux et les nouvelles communautés « sont aujourd’hui des signes lumineux de la beauté du Christ et de l’Eglise, son Epouse », et appartiennent « à la structure vivante de l’Eglise ». Puis il les remercie pour leur engagement missionnaire, pour leur action de formation des familles chrétiennes, pour l’encouragement des vocations et pour la disponibilité avec laquelle ils ont accueilli les indications du Successeur de Pierre et des Evêques des différentes Eglises locales. « J’ai confiance en votre prompte obéissance – a ajouté le Pape Benoît XVI. Au-delà de l’affirmation du droit à l’existence, l’édification du Corps du Christ au milieu des hommes doit toujours prévaloir, avec une priorité indiscutable. Chaque problème doit être affronté par les mouvements avec des sentiments de profonde communion, en esprit d’adhésion aux pasteurs légitimes ». (S.L.) (Agence Fides 1/6/2006 lignes 50, mots 745) 

Texte intégral du Message du St Père :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=540
31 mai 2006 – Audience générale
VATICAN – A l’audience générale le Pape parcourt les étapes de son voyage apostolique en Pologne : « Que les hommes réapprennent à reconnaître que Dieu est Père de tous et nous appelle tous dans le Christ à construire un monde de justice, de vérité, et de paix ! » - Un appel pour la pacification au Timor Oriental

Cité du Vatican (Agence Fides) – Pendant l’audience générale de mercredi 31 mai, le Pape Benoît XVI a évoqué les principales étapes de son récent voyage apostolique en Pologne. Le Pape a avant tout remercié l’Episcopat polonais, le Président de la République et les différentes autorités du pays, ainsi que tous ceux qui ont coopéré à la réussite de sa visite. « Je veux surtout dire un grand ‘merci’ aux catholiques et au peuple polonais tout entier, que j’ai senti se serrer autour de moi dans une étreinte riche de chaleur humaine et spirituelle » a souligné le Pape Benoît XVI. Le premier rendez-vous a été réservé aux prêtres, réunis dans la Cathédrale de Varsovie, puis le pape s’est rendu dans l’église luthérienne de la Sainte Trinité pour une rencontre avec les représentants des différentes églises et communautés ecclésiales qui vivent en Pologne : « j’ai rappelé ma ferme intention de considérer l’engagement pour la reconstitution de l’unité pleine et visible entre les chrétiens comme une véritable priorité de mon ministère » a rappelé le Saint-Père. Une Eucharistie solennelle a été ensuite célébrée sur la place Pilsudski, remplie de monde, au centre de Varsovie, un lieu qui « a désormais acquis une valeur symbolique, ayant accueilli des événements historiques, comme les messes célébrées par Jean-Paul II et celle des funérailles du Cardinal Primat Stefan Wyszynski, ainsi que plusieurs célébrations qui connurent une grande affluence dans les jours qui suivirent la mort de mon vénérable prédécesseur ».


Le pape Benoît XVI a ensuite évoqué sa visite aux sanctuaires qui ont marqué la vie du prêtre et évêque Karol Wojtyla. Aux très nombreux fidèles et en particulier aux religieux, religieuses, séminaristes et représentants des mouvements ecclésiaux réunis à Czestochowa « j’ai voulu proposer la foi comme attitude fondamentale de l’esprit, qui n’est pas seulement quelque chose d’intellectuel ou de sentimental ». En visitant ensuite le magnifique sanctuaire de Kalwaria Zebrzydowska non loin de Cracovie, « j’ai demandé à la Vierge de Douleur de soutenir la foi des communautés ecclésiales dans les moments de difficultés et d’épreuve ». Enfin la visite au sanctuaire de la Divine Miséricorde « m’a donné l’occasion de souligner que seule la Divine Miséricorde éclaire le mystère de l’homme ».


Le Pape Benoît XVI a ensuite défini comme une « très belle expérience » la rencontre avec les jeunes à Cracovie : « Aux jeunes venus en grand nombre j’ai remis symboliquement la « Flamme de la miséricorde », pour qu’ils soient dans le monde des hérauts de l’Amour et de la Miséricorde divine. Avec eux j’ai médité sur la parabole évangélique de la maison construite sur le roc ». « Demeurez forts dans la foi ! Telle est la consigne que j’ai laissée aux enfants de la bien-aimée Pologne– a ajouté Benoît XVI, en les encourageant à persévérer dans la fidélité au Christ et à l’Eglise, pour que la contribution de leur témoignage évangélique ne manque pas au monde. Tous les chrétiens doivent se sentir engagés à rendre ce témoignage, pour éviter que l’humanité du troisième millénaire puisse encore connaître des horreurs semblables à celles tragiquement évoquées par le camp d’extermination d’Auschwitz-Birkenau. C’est précisément dans ce lieu tristement connu dans le monde entier que j’ai voulu m’arrêter avant de revenir à Rome. Dans le camp d’Auschwitz-Birkenau, comme dans d’autres camps semblables, Hitler a fait exterminer plus de six millions de juifs. A Auschwitz-Birkenau moururent ainsi 150.000 polonais et des dizaines de milliers d’hommes et de femmes d’autres nationalités. Face à l’horreur d’Auschwitz il n’y a pas d’autre réponse que la Croix du Christ : l’Amour descendu jusqu’au fond de l’abîme du mal, pour sauver l’homme à la racine, où sa liberté peut se rebeller contre Dieu. Que l’humanité d’aujourd’hui n’oublie pas Auschwitz et les autres « usines de mort » dans lesquelles le régime nazi a tenté d’éliminer Dieu pour prendre sa place ! Qu’elle ne cède pas à la tentation de la haine raciale, qui est à l’origine des pires formes d’antisémitisme ! Que les hommes réapprennent reconnaître que Dieu est Père de tous et nous appelle tous dans le Christ à construire ensemble un monde de justice, de vérité, et de paix ! »

A la fin des saluts dans différentes langues, le Pape Benoît XVI a lancé un appel pour le Timor Oriental : « Ma pensée va maintenant à la chère nation du Timor Oriental, en proie à de violentes tensions ces jours derniers, qui ont provoqué morts et destructions. Tandis que j’encourage l’Eglise locale et les organisations catholiques, ainsi que les autres organisations internationales, à poursuivre leur engagement d’assistance aux réfugiés, je vous invite à prier la Sainte Vierge afin qu’elle soutienne par sa protection maternelle les efforts de tous ceux qui contribuent à la pacification des esprits et au retour au calme » (S.L.) (Agence Fides 1/6/2006, lignes 58, mots 858) 

Texte intégral du discours du Saint-Père
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=541
VERBA PONTIFICIS

Oecuménisme

« Nous sommes unis aujourd'hui par le désir de nous rencontrer, pour rendre, dans la prière commune, gloire et honneur à Notre Seigneur Jésus Christ:  "Il nous aime et nous a lavés de nos péchés par son sang, il a fait de nous une Royauté de Prêtres, pour son Dieu et Père" (Ap 1, 5-6). Nous sommes reconnaissants à notre Seigneur, parce qu'il nous réunit, il nous concède son Esprit et il nous permet - au-delà de ce qui nous sépare encore - d'invoquer "Abba, Père". Nous sommes convaincus qu'il intercède Lui-même incessamment en notre faveur, en demandant pour nous:  "Qu'ils soient parfaits dans l'unité et que le monde reconnaisse que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé" (Jn 17, 23). Avec vous, je rends grâce pour le don de cette rencontre de prière commune. J'y vois l'une des étapes en vue de réaliser la ferme intention que j'ai annoncée au début de mon pontificat, à savoir de considérer comme une priorité de mon ministère le retour à l'unité pleine et visible entre les chrétiens. Mon bien-aimé prédécesseur, le serviteur de Dieu Jean-Paul II, lorsqu'il visita cette église de la Très-Sainte-Trinité, en 1991, souligna que:  "Pour autant que nous cherchions à atteindre l'unité, elle n'en reste pas moins un don de l'Esprit Saint. Nous serons disposés à recevoir ce don dans la mesure où nous lui aurons ouvert nos esprits et nos coeurs par la vie chrétienne, et surtout par la prière". En effet, il ne nous sera pas possible de "faire" l'unité avec nos seules forces. Ainsi que je l'ai rappelé lors de la rencontre oecuménique de l'année dernière à Cologne:  "Nous pouvons seulement l'obtenir comme un don de l'Esprit Saint". C'est pour cette raison que nos aspirations oecuméniques doivent être pénétrées par la prière, par le pardon réciproque et par la sainteté de la vie de chacun de nous. Je veux dire combien j'apprécie qu'ici, en Pologne, le Conseil oecuménique polonais et l'Eglise catholique romaine entreprennent de nombreuses initiatives dans ce domaine. …


« Nous notons de nombreux progrès dans le domaine de l'oecuménisme et nous attendons toutefois toujours quelque chose de plus. Permettez-moi d'attirer aujourd'hui l'attention de manière peut-être un peu plus précise sur deux questions. La première touche au service caritatif des Eglises. Nombreux sont nos frères qui attendent de nous le don de l'amour, de la confiance, du témoignage, d'une aide spirituelle et matérielle concrète. J'ai fait référence à ce problème dans ma première Encyclique Deus caritas est. J'ai observé dans celle-ci que:  "L'amour du prochain, enraciné dans l'amour de Dieu, est avant tout une tâche pour chaque fidèle, mais il est aussi une tâche pour la communauté ecclésiale entière, et cela à tous les niveaux:  de la communauté locale à l'Eglise particulière, jusqu'à l'Eglise universelle dans son ensemble. L'Eglise aussi, en tant que communauté, doit pratiquer l'amour" (n. 20). Nous ne pouvons pas oublier l'idée essentielle  qui, dès le commencement, constitua le fondement solide de l'unité des disciples:  "A l'intérieur de la communauté des croyants il ne doit pas exister une forme de pauvreté telle que soient refusés à certains les biens nécessaires à une vie digne" (ibid.). Cette idée est toujours actuelle, bien qu'au cours des siècles, les formes de l'aide fraternelle aient évolué; accepter les défis caritatifs contemporains dépend dans une large mesure de notre collaboration réciproque. Je me réjouis que ce problème trouve un large écho dans le monde sous la forme de nombreuses initiatives æcuméniques. Je note avec satisfaction que dans la communauté de l'Eglise catholique et dans les autres Eglises et communautés ecclésiales se sont diffusées diverses nouvelles formes d'activités caritatives et que d'autres plus anciennes sont réapparues avec un élan nouveau. Ce sont des formes qui unissent souvent l'évangélisation et les oeuvres de charité (cf. ibid., n. 30b). Il semble que, malgré toutes les différences qu'il faudra surmonter dans le cadre du dialogue interconfessionnel, il est légitime de confier l'engagement caritatif à la communauté oecuménique des disciples du Christ dans la recherche de la pleine unité. Nous pouvons tous trouver une place dans la collaboration au service des personnes dans le besoin, en tirant profit de ce réseau de relations réciproques, fruit du dialogue entre nous et de l'action commune. Dans l'esprit du commandement évangélique, nous devons assumer cette sollicitude attentive à l'égard de nos frères qui se trouvent dans le besoin, quels qu'ils soient. A ce sujet, j'ai écrit dans mon Encyclique que:  "En vue d'un développement harmonieux du monde", il est "nécessaire pour les chrétiens d'unir leur voix et leur engagement "pour le respect des droits et des besoins de tous, spécialement des pauvres, des humiliés et  de  ceux  qui  sont  sans  défense"" (n. 30b). A tous ceux qui participent à notre rencontre, je souhaite aujourd'hui que la pratique de la caritas fraternelle nous rapproche toujours davantage et rende plus crédible notre témoignage en faveur du Christ devant le monde (25 mai 2006 – Rencontre Œcuménique à Varsovie) 

Foi

« Mais vivre sa propre foi comme un rapport d'amour avec le Christ signifie également être prêts à renoncer à tout ce qui constitue la négation de son amour. Voilà pourquoi Jésus a dit aux Apôtres:  "Si vous m'aimez, vous observerez mes commandements". Mais quels sont les commandements du Christ? Quand le Seigneur enseignait aux foules, il ne manqua pas de confirmer la loi que le Créateur avait inscrite dans le coeur de l'homme et avait ensuite formulée sur les Tables du Décalogue. "Ne pensez pas que je suis venu abolir la Loi ou les prophètes; je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, je vous le dis:  Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas une lettre, pas un seul petit trait ne disparaîtra de la Loi jusqu'à ce que tout se réalise" (Mt 5, 17-18). Jésus nous a cependant montré avec une nouvelle clarté le centre unifiant des lois divines révélées sur le Sinaï, c'est-à-dire l'amour de Dieu et du prochain:  "Aimer [Dieu] de tout son coeur, de toute son intelligence, de toute  sa  force,  et aimer son prochain comme soi-même, vaut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices" (Mc 12, 33). Plus encore, Jésus, dans sa vie et dans son mystère pascal, a conduit toute la loi à son accomplissement. En s'unissant à nous à travers le don de l'Esprit Saint, il porte avec nous et en nous le "joug" de la loi, qui devient ainsi un "fardeau léger" (Mt 11, 30). C'est dans cet esprit que Jésus formula sa liste des attitudes intérieures de ceux qui cherchent à vivre profondément la foi:  Heureux ceux qui ont une âme de pauvres, les affligés, les doux, les affamés et assoiffés de justice, les miséricordieux, les coeurs purs, les artisans de paix, les persécutés pour la justice... » (cf. Mt 5, 3-12). (26 mai 2006 – Concélébration sur la Place Pilsudski à Varsovie) 
Mariage et Famille

« Le premier élément est que le mariage et la famille sont enracinés dans le noyau le plus intime de la vérité sur l'homme et sur son destin. L'Ecriture Sainte annonce que la vocation à l'amour fait partie de l'image authentique de Dieu que le Créateur a voulu imprimer dans sa créature, l'appelant à devenir semblable à lui précisément dans la mesure où elle est ouverte à l'amour. La différence sexuelle qui caractérise le corps de l'homme et de la femme n'est donc pas une simple donnée biologique, mais revêt une signification bien plus profonde:  elle exprime la forme de l'amour à travers laquelle l'homme et la femme, devenant - comme le dit l'Ecriture Sainte - une seule chair, peuvent réaliser une communion authentique de personnes ouvertes à la transmission de la vie et coopèrent ainsi avec Dieu à la génération de nouveaux êtres humains. Un deuxième  élément caractérise la nouveauté de l'enseignement de Jean-Paul II sur l'amour humain: sa façon originale de lire le dessein de Dieu précisément dans la convergence de la révélation divine  avec  l'expérience  humaine. En effet, dans le Christ, plénitude de la révélation d'amour du Père, se manifeste également la pleine vérité de la vocation à l'amour de l'homme, qui ne peut se retrouver totalement que dans le don sincère de soi ». (11 mai 2006 – Audience aux participants au Congrès International organisé pas l’Institut Jean Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille, de l’Université Pontificale du Latran, sur le thème “L’héritage de Jean Paul II sur le mariage et la famille: aimer l’amour humain”).

« La  famille  fondée  sur  le mariage constitue un "patrimoine de l'humanité", une institution sociale fondamentale; elle est la cellule vitale et le pilier de la société et cela concerne les croyants et les non-croyants. Elle est une réalité pour laquelle tous les Etats doivent avoir la plus haute considération, car, comme aimait à le répéter Jean-Paul II, "l'avenir de l'humanité passe par la famille" (Familiaris consortio, n. 86). En outre, dans la vision chrétienne, le mariage, élevé par le Christ à la très haute dignité de sacrement, confère une plus grande splendeur et profondeur au lien conjugal, et engage plus profondément les époux qui, bénis par le Seigneur de l'Alliance, se promettent fidélité jusqu'à la mort dans l'amour ouvert à la vie. Pour eux, le centre et le coeur de la famille est le Seigneur, qui les accompagne dans leur union et les soutient dans la mission d'éduquer les enfants vers l'âge mûr. De cette manière, la famille chrétienne coopère avec Dieu non seulement en  engendrant  la  vie naturelle, mais également en cultivant les germes de la vie divine donnée dans le Baptême. Tels sont les principes bien connus de la vision chrétienne du mariage et de la famille. Je les ai rappelés encore une fois jeudi dernier, en m'adressant aux membres de l'Institut Jean-Paul II pour les études sur le mariage et la famille »(13 mai 2006 – Audience à la Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille). 

« Je profite ensuite de l'occasion pour réitérer l'invitation faite à toutes les communautés diocésaines de participer avec leurs délégations à De vastes zones du monde subissent ce qu'on appelle l'"hiver démographique", avec le vieillissement progressif de la population qui s'ensuit; les familles apparaissent parfois menacées par la peur de la vie, de la paternité et de la maternité. Il faut leur redonner confiance, pour qu'elles puissent continuer à accomplir leur noble mission de procréer dans l'amour. Je suis reconnaissant à votre Conseil pontifical car, lors de diverses rencontres continentales et nationales, il cherche à dialoguer avec ceux qui ont des responsabilités politiques et législatives à ce propos, de même qu'il s'efforce de tisser un vaste réseau de dialogue avec les Evêques, en offrant aux Eglises locales l'opportunité de cours ouverts aux responsables de la pastorale. la V Rencontre mondiale des Familles, qui aura lieu en juillet prochain à Valence, en Espagne, et à laquelle, si Dieu le veut, j'aurai la joie de participer en personne ». (13 mai 2006 – Audience à la Plénière du Conseil Pontifical pour la Famille). 
La Très Sainte Vierge Marie

“Au cours du mois de mai se multiplie le nombre de ceux qui, des paroisses de Rome mais également de tant d'autres villes, viennent ici en pèlerinage pour prier, ainsi que pour profiter de la beauté et de la sérénité reposante de ces lieux. D'ici, de ce Sanctuaire du Divin Amour, nous attendons donc une aide et un soutien spirituel importants pour le diocèse de Rome, pour moi qui suis son Evêque et pour les autres Evêques qui sont mes collaborateurs, pour les prêtres, pour les familles, pour les vocations, pour les pauvres, les personnes qui souffrent, les malades, pour les enfants et les personnes âgées, pour toute la bien-aimée nation italienne. Nous attendons en particulier l'énergie intérieure pour accomplir le voeu prononcé par les Romains le 4 juin 1944, lorsqu'ils demandèrent solennellement à la Madone de Divin Amour que cette ville soit préservée des horreurs de la guerre et qu'ils furent exaucés:  il s'agissait du voeu et de la promesse de corriger et d'améliorer leur conduite morale, pour la rendre plus conforme à celle du Seigneur Jésus. Aujourd'hui aussi, il est nécessaire de se convertir à Dieu, à Dieu Amour, pour que le monde soit libéré des guerres et du terrorisme. C'est ce que nous rappellent malheureusement les victimes, comme les militaires tombés jeudi dernier à Nassiriya, en Irak, que nous confions à l'intercession maternelle de Marie, Reine de la paix ».  (1° mai 2006 – Visite au Sanctauriare du « Divino Amore ») 
Pologne

« Tous les chrétiens doivent se sentir engagés à rendre ce témoignage, pour éviter que l'humanité du troisième millénaire puisse encore connaître des horreurs semblables à celles tragiquement évoquées par le camp d'extermination d'Auschwitz-Birkenau. 


« C'est précisément dans ce lieu tristement célèbre dans le monde entier que j'ai voulu m'arrêter avant de rentrer à Rome. Dans le camp d'Auschwitz-Birkenau, ainsi que dans d'autres camps semblables, Hitler fit exterminer plus de six millions de juifs. A Auschwitz-Birkenau moururent également environ 150.000 Polonais et des dizaines de milliers d'hommes et de femmes d'autres nationalités. Face à l'horreur d'Auschwitz, il n'y a pas d'autre réponse que la Croix du Christ:  l'Amour descendu jusqu'au fond de l'abîme du mal, pour sauver l'homme à sa racine, où sa liberté peut se rebeller à Dieu. Que l'humanité d'aujourd'hui n'oublie pas Auschwitz et les autres "usines de mort" dans lesquelles le régime nazi a tenté d'éliminer Dieu pour prendre sa place! Qu'elle ne cède pas à la tentation de la haine raciale qui est à l'origine des pires formes d'antisémitisme! Que les hommes recommencent à reconnaître que Dieu est le Père de tous et qu'il nous appelle tous en Christ à construire ensemble un monde de justice, de vérité et de paix! Voilà ce que nous voulons demander au Seigneur par l'intercession de Marie qu'aujourd'hui, en concluant le mois de mai, nous contemplons diligente et pleine d'amour alors qu'elle rend visite à sa parente âgée Elisabeth ». (31 mai 2006 – Audience générale) 
Oeuvres Pontificales Missionnaires

« Chers amis des Oeuvres pontificales missionnaires, c'est également grâce à l'animation missionnaire que vous accomplissez, dans les paroisses et dans les diocèses, que la prière et le soutien concret aux missions sont aujourd'hui ressentis comme une partie intégrante de la vie de chaque chrétien. De même que l'Eglise primitive faisait parvenir à Jérusalem les "collectes" recueillies en Macédoine et en Achaïe pour les chrétiens de cette Eglise (cf. Rm 15, 25-27), ainsi, un esprit de partage et de communion responsable fait aujourd'hui participer les fidèles de chaque communauté au soutien pour les nécessités des terres de mission, ce qui constitue un signe éloquent de la catholicité de l'Eglise. Votre Statut, en soulignant que la mission, oeuvre de Dieu dans l'histoire, "n'est pas un simple instrument, mais un événement qui met chacun à la disposition de l'Evangile et de l'Esprit" (art. 1), vous encourage à travailler pour que les chrétiens grandissent dans la conscience que l'engagement missionnaire les fait participer à la dynamique spirituelle du baptême, en les rassemblant en communion autour du Christ pour participer à sa mission (cf. ibid.). 


« Cet intense mouvement missionnaire, qui intéresse les communautés ecclésiales et chaque fidèle, s'est développé au cours de ces dernières années dans une coopération missionnaire prometteuse. Vous constituez un témoignage significatif de celle-ci, car vous contribuez à nourrir partout cet esprit de mission universelle, qui a été le signe distinctif de votre naissance comme Oeuvres missionnaires et la force de votre développement. Continuez à rendre ce précieux service aux Communautés ecclésiales, en encourageant leur coopération réciproque. L'harmonie d'intention et l'unité d'action évangélisatrice souhaitée s'accroissent dans la mesure où chaque activité a pour référence Dieu, qui est Amour, et le coeur transpercé du Christ, dans lequel cet amour s'exprime au plus haut degré (cf. Deus caritas est, n. 12). Chers amis, de cette façon, chacune de vos actions ne se réduira jamais à n'être qu'une organisation efficace ou liée à des intérêts particuliers en tous genres, mais elle se révélera toujours la manifestation de l'Amour divin. Votre provenance de divers diocèses rend encore plus évident le fait que les Oeuvres pontificales missionnaires "tout en étant les Oeuvres du Pape, le sont également de l'épiscopat tout entier et de tout le peuple de Dieu" » (Cooperatio missionalis, n. 4). (8 mai 2006 – Audience à l’Assemblée Générale annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires) 

Prêtres 

« Regardons à présent de plus près les trois affirmations fondamentales de Jésus sur le bon pasteur. La première, qui parcourt avec une grande force tout le discours sur les pasteurs, dit:  le pasteur donne sa vie pour ses brebis. Le mystère de la Croix se trouve au centre du service de Jésus en tant que pasteur:  c'est le grand service qu'Il nous rend à tous. Il se donne lui-même, et pas seulement dans un passé lointain.  Dans  la  sainte Eucharistie, il réalise cela chaque jour, il se donne lui-même à travers nos mains, il se donne à nous. C'est pourquoi, à juste titre, au centre de la vie sacerdotale se trouve la sainte Eucharistie, dans laquelle le sacrifice de Jésus sur la Croix demeure sans cesse présent, réellement parmi nous. Et, à partir de cela, nous apprenons également ce que signifie célébrer l'Eucharistie de manière adéquate:  c'est une rencontre avec le Seigneur qui se dépouille pour nous de sa gloire divine, qui se laisse humilier jusqu'à la mort sur la croix et se donne ainsi à chacun de nous. Pour le prêtre, l'Eucharistie quotidienne, dans laquelle il revit toujours à nouveau ce mystère, est très importante; il se place toujours à nouveau entre les mains de Dieu, faisant en même temps l'expérience de la joie de savoir qu'Il est présent, qu'Il m'accueille, qu'Il me relève toujours à nouveau et me porte, qu'Il me donne lui-même la main. L'Eucharistie doit devenir pour nous une école de vie, dans laquelle nous apprenons à donner notre vie. On ne donne pas sa vie seulement au moment de la mort et pas seulement dans le martyre. Nous devons la donner jour après jour. Je dois apprendre jour après jour que je ne possède pas ma vie pour moi-même. Jour après jour, je dois apprendre à m'abandonner moi-même; à me tenir prêt pour cette chose pour laquelle Lui, le Seigneur, a besoin de moi sur le moment, même si d'autres choses me semblent plus belles et plus importantes. Donner la vie, ne pas la prendre. C'est précisément ainsi que nous faisons l'expérience de la liberté. La liberté de nous-mêmes, l'étendue de l'être. Précisément ainsi, en étant utile, en étant une personne dont on a besoin dans le monde, notre vie devient importante et belle. Seul celui qui donne sa propre vie, la trouve”.  (7 mai 2006 – Messe d’ordination sacerdotale de 15 diacres du Diocèse de Rome) 

« Cette année, la Journée mondiale de Prière pour les Vocations a pour thème:  "Les vocations dans le mystère de l'Eglise". Dans le Message  que  j'ai adressé à toute la communauté ecclésiale à cette occasion, j'ai rappelé l'expérience des premiers disciples de Jésus, qui, après l'avoir rencontré sur les bords du lac et dans les villages de Galilée, furent conquis par sa personnalité fascinante et son amour. La vocation chrétienne est le renouvellement permanent de cette amitié personnelle avec Jésus Christ, qui donne tout son sens à notre existence et la rend disponible pour le Royaume de Dieu. L'Eglise vit de cette amitié, nourrie par la Parole et par les Sacrements, qui sont des réalités saintes confiées de manière particulière au ministère des Evêques, des prêtres et des diacres, consacrés par le sacrement de l'Ordre. Voilà pourquoi - comme je l'ai répété dans le même Message -  la  mission  du prêtre est irremplaçable, et même si l'on enregistre un manque de prêtres dans certaines régions, on ne doit pas douter que Dieu continue à appeler les enfants, les jeunes et les adultes à tout quitter pour se consacrer à la prédication de l'Evangile et au ministère pastoral. 


« Une autre forme particulière de "sequela Christi" est la vocation à la vie consacrée, qui s'exprime à travers une existence pauvre, chaste et obéissante entièrement consacrée à Dieu, dans la contemplation et dans la prière, et placée au service des frères, en particulier des plus petits et des pauvres. N'oublions pas, ensuite, que le mariage chrétien est lui aussi à plein titre une vocation à la sainteté, et que l'exemple de parents saints est la première condition favorable à la floraison des vocations sacerdotales et religieuses. Chers frères et soeurs, invoquons l'intercession de Marie, Mère de l'Eglise, pour les prêtres et pour les religieux et les religieuses; prions en outre pour que les germes de vocation que Dieu sème dans le coeur des fidèles parviennent à leur pleine maturité et portent des fruits des sainteté dans l'Eglise et dans le monde ». (7 mai 2006 – Regina Coeli) 

Sucession apostolique

« Ainsi, la succession de la fonction épiscopale se présente comme la continuité du ministère apostolique, garantie de la persévérance dans la Tradition apostolique. Le lien entre le Collège des Evêques et la communauté originelle des Apôtres est tout d'abord compris dans l'optique de la continuité historique. Comme nous l'avons vu, aux Douze est tout d'abord associé Matthieu, puis Paul, puis Barnabé, puis d'autres, jusqu'à la formation, dans la seconde et troisième génération, du ministère de l'Evêque. La continuité s'exprime donc dans cette chaîne historique. Et dans cette continuité de la succession se trouve la garantie de la persévérance, dans la communauté ecclésiale, du Collège apostolique rassemblé autour de lui par le Christ. Mais cette continuité, que nous voyons tout d'abord dans la continuité historique des ministres, est entendue également au sens spirituel, car la succession apostolique dans le ministère est considérée comme le lieu privilégié de l'action et de la transmission de l'Esprit Saint. Un clair écho de ces convictions se trouve, par exemple, dans le texte suivant d'Irénée de Lyon (deuxième moitié du II siècle):  "La tradition des Apôtres, manifeste dans le monde entier, se montre dans chaque Eglise à tous ceux qui veulent voir la vérité et nous pouvons énumérer les Evêques établis par les Apôtres dans les Eglises et leurs successeurs jusqu'à nous... (Les Apôtres) voulurent, en effet, que soient  absolument  parfaits et irrépréhensibles en toute chose ceux qu'ils laissaient comme leurs successeurs, en leur transmettant leur mission d'enseignement. Si ceux-ci avaient correctement compris, ils en aurait tiré un grand profit; si, en revanche, ils avaient échoué, ils en aurait tiré un très grand dommage" (Adversus haereses, III, 3, 1:  PG 7, 848) ».  (10 mai 2006 – Audience générale) 
Tradition 
Le Concile Vatican II commente:  "Quant à la Tradition reçue des Apôtres, elle comprend tout ce qui contribue à conduire saintement la vie du peuple de Dieu et à en augmenter la foi; ainsi l'Eglise perpétue dans sa doctrine, sa vie et son culte, et elle transmet  à  chaque génération, tout ce qu'elle est elle-même, tout ce qu'elle croit" (Const.  Dei  verbum,  n. 8). L'Eglise transmet tout ce qu'elle est et qu'elle croit, elle le transmet dans le culte, dans la vie, dans la doctrine. La Tradition est donc l'Evangile vivant, annoncé par les Apôtres dans son intégrité, sur la base de la plénitude de leur expérience unique et sans égale:  à travers leur oeuvre, la foi est communiquée aux autres, jusqu'à nous, jusqu'à la fin du monde. La Tradition est donc l'histoire de l'Esprit qui agit dans l'histoire de l'Eglise à travers la médiation des Apôtres et de leurs successeurs, en continuité fidèle avec l'expérience des origines. C'est ce que précise le Pape saint Clément Romain vers la fin du I siècle:  "Les Apôtres - écrit-il - nous annoncèrent l'Evangile envoyé par le Seigneur Jésus Christ, Jésus Christ fut envoyé par Dieu. Le Christ vient donc de Dieu, les Apôtres du Christ:  tous deux procèdent de manière ordonnée de la volonté de Dieu. [...] Nos Apôtres eurent connaissance par notre Seigneur Jésus Christ que des disputes seraient nées autour de la fonction épiscopale. C'est pourquoi, prévoyant parfaitement l'avenir, ils établirent les élus et leur donnèrent l'ordre, afin qu'à leur mort d'autres hommes expérimentés assument leur charge" (Ad Corinthios, 42.44:  PG 1, 292.296). (3 mai 2006 – Audience générale) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Codice da Vinci

EUROPE/ITALIE – “L’évangile selon sony” : une interview de l’Ingénieur Giuseppe Corigliano, Directeur du Bureau d’Informations de la Prélature de l’Opus Dei en Italie : 

Rome (Agence Fides) – Le 6 avril 2006 le bureau de presse de l’Opus Dei de Tokyo demandait à Sony d’insérer un avis au début du film “Le Da Vindi Code”, une légende, qui précise qu’il s’agit d’une oeuvre de fantaisie et qu’une quelconque ressemblance avec la réalité devait être considérée comme une simple coïncidence. Ce geste – affirmait la lettre – “serait une manifestation de respect envers la figure de Jésus, l’histoire de l’Eglise et les convictions religieuses des spectateurs”. Aucune de ces demandes n’a eu de suite, “l’évangile selon Sony”.


Comment a commencé la question du Da Vinci Code ?


Début 2003 nous avions “entre les mains” le roman déjà publié, sans avoir jamais entendu parler de Dan Brown. La réaction initiale fut celle d’ignorer le libre autant que possible : répondre aux demandes qui nous étaient faites, mais éviter une réaction excessive qui provoque une attention supplémentaire de la part de l’opinion publique.


Et qu’est-ce qui a changé ?

Après avoir reçu de nombreuses demandes d’informations, une déclaration a été publiée sur le site web www.opusdei.org, dans laquelle on affirmait que le DVC était une oeuvre de fantaisie et non une source fiable. Puis d’autres informations ont été insérées pour répondre aux nombreuses demandes qui nous arrivaient. Dès le début nous avons eu une attitude de disponibilité pour informer, comme le montre, par exemple, le livre du vaticaniste américain John L. Allen entièrement consacré à l’Opus Dei.

Comment avez-vous réagi à la nouvelle du film?

Nous avons reçu la nouvelle que Sony Pictures avait acquis les droits du roman. Le film est bien différent du roman, il atteint plus de personnes entre autres par la force des images. Nous n’avons pas voulu attendre passivement et avons décidé de prendre une initiative.

De quelle façon ?

Nous avons cherché à avoir un dialogue direct avec la maison de production, à laquelle ont été envoyées trois lettres : dans la première, de Janvier 2004, le vicaire de l’Opus Dei aux Etats-Unis, Father Thomas Bohlin, déplorait le traitement réservé à l’Eglise, demandait qu’on n’utilise pas le nom de l’Opus Dei, et sollicitait un entretien avec la présidente de la division cinématographique de la compagnie, Amy Pascal. 

Avez-vous reçu une réponse ?

Après un certain temps, la même année 2004, Miss Pascal a répondu par une lettre aimable mais vague. Il n’a jamais été possible d’obtenir une rencontre avec elle, ni avec personne de ceux qui étaient impliqués dans le film. Sony n’a jamais donné de réponse aux demandes d’informations. 

Et qu’est-ce qui a réussi ?

Le 26 décembre 2005 Ron Howard, le metteur en scène, a déclaré à Newsweek que le film serait totalement fidèle au livre et disait expressément que l’Opus Dei serait insérée.

Cela a changé les choses ?

Le besoin d’exposer à l’opinion publique notre point de vue est né pour nous. Le 10 janvier 2006 une réunion s’est tenue à Rome avec les responsables des bureaux d’informations de l’Opus Dei de New York, Londres, Paris, Madrid, Cologne, Lagos et Montréal. Dans cette réunion beaucoup des suggestions reçues ont été examinées, venant de la part d’experts de la communication, de journalistes, et d’autres collègues.

Que vous êtes-vous dit dans cette réunion ?

Nous sommes arrivés à un point ferme : pour nous la sortie du film serait l’occasion de parler correctement de Jésus, de l’Eglise, de l’histoire et aussi de ce qu’est en réalité l’Opus Dei.

Quels étaient les éléments qui vous ont incité à réagir ?

La chose la plus déplaisante du Code était la déformation de la figure de Jésus et de l’Eglise, une offense pour tous les chrétiens, et seulement en second lieu, de l’Opus Dei. Par conséquent nous avons décidé de donner une réponse chrétienne et positive pour neutraliser les effets négatifs. La réponse serait polie et aimable. 

Qu’avez-vous fait lors des rencontres avec Sony ?

Nous avons demandé respectueusement à Sony que, par une décision libre, et non sous les pressions et les menaces, elle évite d’offenser les chrétiens. Nous avons commencé à lui dire publiquement ce qu’il n’était pas possible de lui dire en privé. A rappeler que l’on peut défendre en même temps la liberté d’expression et le respect. Personne ne voulait parler de censure ni proférer des menaces. Nous voulions au contraire faire connaître à Sony qu’elle avait l’occasion de contribuer à la paix par un geste de respect envers les croyances religieuses.

De quelle façon avez-vous communiqué votre ligne de pensée ?

Le 12 janvier 2006 Marc Carroggio a laissé une interview à “Zénith” dans laquelle il a répété le caractère offensif de l’intrigue pour les chrétiens, l’importance de respecter les croyances, la demande respectueuse d’un geste de concorde.

Quoi d’autre ?

Sony a en quelque sorte répondu en publiant en ligne un site dans lequel elle donnait à tous la possibilité de discuter sur le contenu du film. Le 14 février 2006 le Bureau de presse de Rome a diffusé un communiqué dans lequel on rappelle que, quand c’est possible, il ne suffit pas de donner à l’offensé la possibilité de se défendre, mais on doit éviter l’offense. On y disait ensuite que le Bureau préférait communiquer directement, sans intermédiaires.

A quand remonte la demande d’insérer avant le film l’avis selon lequel il s’agit d’une oeuvre de fantaisie ?

Au 6 avril 2006. Le bureau de presse de l’Opus Dei de Tokyo a écrit une lettre ouverte aux actionnaires, aux dirigeants et aux employés de Sony. Le bureau s’offrait de donner des informations sur la réalité de l’Opus Dei et sollicitait Sony d’insérer un avis au début du film, une légende, qui indique qu’il s’agit d’une oeuvre de fantaisie et que toute ressemblance avec la réalité devait être tenue pour une simple coïncidence. Ce geste – affirmait la lettre – “serait une manifestation de respect envers la figure de Jésus, l’histoire de l’Eglise et les convictions religieuses des spectateurs”.

Pourquoi avoir choisi une ligne pour ainsi dire souple, sans polémique ?

Nous avons toujours cherché à garder un style courtois et un ton de respect. Nous savions clairement que, si nous voulions obtenir le respect, nous devions tout faire avec respect. Ce qui veut dire ne jamais utiliser un langage agressif, aucune attaque ni menace, ne jamais juger les intentions des autres. Nous avons toujours cherché à agir avec les principes suivants : liberté, responsabilité, dialogue.

Comment s’est terminé l’aventure avec Sony?

Vu que le film est désormais sorti à Cannes, nous avons pu constater qu’aucune de nos demandes n’a eu de suite. Par conséquent nous avons émis un dernier communiqué dans lequel nous rappelons à l’attention de Sony quelques passages sur le respect de la culture et de la religion d’autrui, présents dans le Code de Comportement Ethique de l’entreprise. Nous ne voulons pas juger, mais, encore une fois, par courtoisie et cordialité, demander le respect pour ce en quoi croient des millions de chrétiens dans le monde. 

Peut-on faire un bilan ?

L’effet positif principal de toute cette histoire a été de donner un élan à la collaboration ecclésiale. Un climat de coopération entre de nombreuses institutions ecclésiales a été engendré, afin de contribuer à faire mieux connaître l’Eglise et la personne de Jésus-Christ. En outre des nouvelles nous arrivent de personnes qui se sont rapprochées de l’Eglise grâce aux questions qu’a provoquées le DVC. En réalité la collaboration s’est étendue à beaucoup d’autres chrétiens. 

Quelle est la leçon que nous chrétiens nous pouvons tirer de cet événement ?

Le succès du livre et, on présume, du film nous apprennent qu’il y a chez les gens une soif de Jésus. Les gens veulent en savoir plus, mieux connaître le contenu de la foi. Comme l’a dit il y a quelques jours le Cardinal Ruini, le Code doit tous nous inciter à une oeuvre de catéchèse minutieuse. Qui doit être faite avec engagement, bonne humeur, et ouverture, pour que le message d’amour de Jésus et de l’Eglise soit attrayant et rende l’homme heureux. (Agenzia Fides 19/5/2006 – righe 103,  parole 1.345)

Oeuvres Pontificales Missionnaires
EUROPE/ESPAGNE – Une série de Catéchèses proposées par les OPM pour solliciter la réflexion et l’engagement sur le thème de la "famille missionnaire", en préparation à la Ve Rencontre Mondiale des Familles 

Madrid (Agence Fides) – Le Conseil Pastoral des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de l’Espagne, à l’occasion de la Ve Rencontre Mondiale des Familles qui sera célébrée à Valence en juillet prochain, a décidé d’aider la réflexion sur le thème de la “famille missionnaire”. Pour cela certaines catéchèses ont été publiées sur cet argument. On part de la constatation que de nombreuses familles espagnoles, de diverses manières, se consacrent à l’animation et à la coopération missionnaire, et donc le travail missionnaire de l’Eglise en Espagne dépend en grande partie de leur effort et de leur collaboration. C’est pourquoi les OPM entendent prêter une attention majeure aux "familles missionnaires", afin que leur travail soit plus connu et que beaucoup d’autres puissent s’unir à cette mission. 

Les principaux destinataires des catéchèses publiées par les OPM sont les familles qui coopèrent déjà activement dans la mission universelle de l’Eglise à travers les groupes d’animation missionnaire, les familles des missionnaires et les missionnaires qui aident ceux qui sont partis en mission, et les familles concernées par la mission universelle de l’Eglise qui veulent connaître de plus cette réalité et cherchent la manière de coopérer selon leurs propres possibilités.  


Les thèmes traités dans les catéchèses sont les suivants : “La dimension missionnaire de la famille", qui a pour objectif de découvir combien la responsabilité missionnaire réside dans la même famille chrétienne ; “L'animation et la coopération missionnaire de la famille” où se présentent les modèles pour une vraie animation missionnaire des familles, en cherchant à leur faire prendre conscience de leur propre responsabilité missionnaire et de leur engagement pour la mission de l’Eglise, d’après leur propre condition de vie ; “La famille des missionnaires” qui a pour objet de prendre conscience de l’importance de la famille pour les vocations et l’activité missionnaire. Finalement des suggestions sont proposées pour la célébration de l’Eucharistie avec les familles missionnaires. Chacune des catéchèses est structurée en cinq parties : présentation et objectifs ; témoignage missionnaire ; développement exposé du thème, en l’illuminant par les enseignements bibliques, liturgiques, doctrinaux... de l’Eglise ; engagement missionnaire avec des propositions concrètes pour vivre la dimension missionnaire dans la famille et finalement une prière qui conclut le thème. (RG) (Agenzia Fides 8/5/2006; righe 31, parole 392

VATICAN – L’Assemblée Générale des OPM : “Faisons de cette réunion un Cénacle Apostolique” exhorte le Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires, Mgr Henryk Hoser    

Rome (Agence Fides) – Le Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM), Son Exc. Mgr Henryk Hoser, a ouvert aujourd’hui, mardi 9 mai, la deuxième partie de l’Assemblée Générale des OPM, au cours de laquelle les 114 Directeurs Nationaux écouteront les exposés des 4 Secrétaires généraux des Oeuvres (Propagation de la Foi, Saint Pierre Apôtre, Enfance Missionnaire et Union Missionaire) et décideront la destination et la distribution des fonds collectés dans le monde entier à travers les Bureaux Nationaux, d’après les demandes parvenues des pays de mission au cours de cette année.

Mgr Hoser, qui a remercié toutes les personnes présentes pour le travail d’animation, de prière et de collecte de fonds pour la mission qu’elles organisent dans chaque pays, a encouragé à faire de cette Assemblée un “Cénacle Apostolique”, une école de spiritualité et de mission, en imitant l'attitude des Apôtres réunis avec Marie, dans l’attente de l’Esprit Saint. Le Président des OPM, qui a passé en revue l’activité des Oeuvres Pontificales Missionnaires l’année dernière, a également demandé d’imiter l’esprit du Pape Benoît XVI au début de son Pontificat : “nous sommes tous des serviteurs à la vigne du Seigneur. Notre travail sera utile si nous nous sentons instruments dans les mains du Seigneur”.

Lundi 8 mai tous les participants à l’Assemblée ont célébré la Messe à l’autel de la Cathèdre en la Basilique Saint-Pierre, durant laquelle ils ont chanté le Credo pour renforcer la communion de toutes les Eglises locales avec le siège de Pierre. Une grande joie pour tous a été procurée par l’Audience accordée par le Saint-Père Benoît XVI, qui a encouragé à promouvoir les Oeuvres Pontificales dans toute l’Eglise (voir Fides 8/5/2006). Dans l’après-midi les Directeurs Nationaux ont rendu visite au Foyer Paul VI, où se trouvent 76 soeurs de 23 nations, appartenant à 53 Congrégations religieuses qui sont en train de porter à son terme une spécialisation à l’Université Urbanienne ; ensuite aux Collèges de S. Paul apôtre et S. Pierre apôtre, qui accueillent 336 prêtres provenant de pays de mission qui étudient dans diverses Universités romaines. Ces trois universités sont soutenues par l’Oeuvre Pontificale de Saint Pierre Apôtre.

Samedi 7 mai, l'Assemblée a approuvé le nouveau règlement interne des Oeuvres, dénommé "Manuel", qui remplace celui de 1964. Le Directeur National de l’Irlande, le Père Edward Grimes, qui a été l’un des responsables de la “Commission ad hoc” qui a travaillé pour la rédaction du texte ces dernières années a présenté le texte. Il s’agit d’une ébauche qui sera en vigueur, ad experimentum, pour trois ans. Le Texte sera rendu officiel avec son approbation de la part du Comité Suprême des OPM. D’après Mgr Hoser  il s’agit d’un “guide pratique opérationnel pour les OPM, en harmonie avec ce que les Statuts ont établi concernant leur nature et leur activité”. (G.R.) (Agenzia Fides 9/5/2006 – Righe 34; Parole 480)

VATICAN - Assemblée Générale des OPM : “Aujourd’hui l’Union Pontificale Missionnaire doit être la courroie de transmission de la spiritualité missionnaire” affirme le P. Vito del Prete, Secrétaire général de l’UPM 

Rome (Agence Fides) – Le Secrétaire Général de l’Union Pontificale Missionnaire (UPM), le Père Vito del Prete, PIME (Institut Pontifical des Missions Etrangères), a présenté au Conseil Supérieur des Oeuvres Pontificales Missionnaires, réuni à Ciampino (Rome) pendant son Assemblée Annuelle jusqu’à vendredi 12 mai, son rapport sur l’activité réalisée dans l’année, en soulignant qu’“aujourd’hui l’UPM doit être  la courroie de transmission de la spiritualité et des raisons fondées qui poussent la communuaté à la mission”. Le Père Vito del Prete, qui en tant que missionnaire du PIME a exercé son activité missionnaire durant de nombreuses années au Bangladesh, a été nommé Secrétaire Général de l’UPM en octobre 2005, après avoir travaillé pendant 4 ans comme Secrétaire National de l’UPM en Italie.

Les nouveaux Statuts des OPM affirment : “L’objectif de l’UPM est la formation et l’information missionnaire des prêtres, des membres des Instituts de vie consacrée et des Sociétés de vie apostolique, des Laïcs consacrés, des candidats au sacerdoce et à la vie religieuse sous toutes ses formes, ainsi que de toutes les autres personnes engagées dans le ministère pastoral de l’Eglise”. Pour rejoindre cet objectif le Secrétaire International publie la revue “Omnis Terra” et les “Cours de Missiologie”.

Le Secrétaire des UPM a répété l’actualité de cette Oeuvre Pontificale, même si – d’après lui – dans de nombreuses nations elle n’a pas une identité suffisante. “Le devoir de proposer et réaliser l’évangélisation comme activité jaillissante de Dieu qui est charité et du coeur transpercé du Christ appartient à toutes les OPM, et de manière particulière aux UPM. Si le clergé et les religieux manquent au rendez-vous avec cette nouvelle conscience de la nature de la mission moderne, l’Evangile ne pourra pas faire de grands pas. Toutefois nous avons le devoir de redéfinir notre façon d’être missionnaire face aux vastes domaines de la mission de notre temps et des changements des modèles ecclésiologiques, dans lesquels on pose le rôle de l’Union Missionnaire.” Le Père del Prete a proposé à l’Assemblée d’organiser quelques célébrations dans la mesure où l’année 2007 marquera le 50e anniversaire de la publication de la lettre encyclique “Fidei Donum”. (G.R.) (Agenzia Fides 10/5/2006 – Righe 28; Parole 377)

VATICAN – Assemblée Générale des OPM : l’Afrique est le continent qui a reçu les aides les plus grandes grâce à la collecte pour la Journée Missionnaire 2005

Rome (Agence Fides) – L’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi a distribué les fonds recueillis dans toutes les églises du monde durant la Journée Missionnaire 2005 qui ont enregistré une légère diminution par rapport à 2004, lors de l’Assemblée Générale Ordinaire des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM), qui conclut sa réunion annuelle aujourd’huile à Ciampino (Rome). Le continent qui a reçu le nombre le plus important d’aides est l’Afrique, où les conflits civils, les calamités naturelles, les maladies et la pauvreté générale, rendent nécessaire une aide de tout le Peuple de Dieu afin que les églises locales puissent faire avancer leur oeuvre évangélisatrice. Cependant l’Afrique n’est pas seulement un continent qui reçoit des aides, mais qui donne aussi aux autres, même de sa pauvreté. L’année dernière la Collecte pour les Missions dans toutes les églises africaines a atteint la somme totale d’environ 450.000 dollars.

Le second continent le plus bénéficiaire de la charité des fidèles est l’Asie où habite le pus petit nombre de catholiques. En outre pour la construction des Oeuvres religieuses (églises, couvents, chapelles …) dans les 5 pays touchés par le Tsunami, l’Oeuvre de la Propagation de la Foi avec la ”Caritas Internationalis” et le Conseil Pontifical “Cor Unum”, a envoyé des dons abondants. Des aides spéciales ont été concédées l’an dernier aussi pour les victimes du tremblement de terre au Pakistan et pour les sinistrés des inondations au Guatemala. L’Amérique du Sud et Centrale, de même que l’Océanie, ont reçu de nombreuses aides du Fonds Universel de Solidarité de l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi.


Le Secrétaire Général de cette Oeuvre, le P. Fernando Galbiati, PIME, a communiqué au Conseil Supérieur des OPM, que durant l’année 2005-2006 5 900 demandes de “subsides extraordinaires” qui avaient pour objet de nombreux besoins des Eglises en terre de mission sont arrivées dans les bureaux de Rome : constructions de nouvelles églises, maisons religieuses, maisons pour des retraites, centres pur l’assistance sociale ; impression de matériel biblique et liturgique, projets de communication (radio, télévision…), aide pour la formation des catéchistes, etc. De plus, l’Oeuvre fondée par Pauline Jaricot, a distribué une somme importante comme “subside ordinaire” à tous les diocèses dépendants de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, afin que les évêques puissent aller à la rencontre des besoins de base de leurs Eglises qui sont appelées, tant de fois, à rendre témoignage de l’Evangile de manière héroïque.

Depuis cette année, l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi a ouvert le Collège  “Saint François”, où se forment des catéchistes laïcs provenant des pays de mission, et soutient aussi le Collège “Mater Ecclesiae”, siège d’un projet-pilote pour la formation et l’étude de la Doctrine Sociale de l’Eglise de la part de laïcs africains, choisis et envoyés par leurs évêques. Ils pourront obtenir un “Master en Management pour le Développement” par l’Université Catholique qui assure la coordination des cours”. (G.R.) (Agenzia Fides 12/5/2006 – Righe 34; Parole 451)

VATICAN – Assemblée Générale des OPM : les vocations grandissent dans les jeunes Eglises, plus de 80.000 séminaristes et environ 10.000 novices soutenus par l’Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre

Rome (Agence Fides) – Durant l’année 2005, l’Oeuvre Pontificale de Saint Pierre Apôtre, qui a le charisme de soutenir la formation du clergé local, a assigné des subsides pour le maintien de 81 200 séminaristes qui étudient dans 930 séminaires de territoires de mission, a aidé en plus 3503 novices religieux et 6 431 novices religieuses appartenant à des congrégations religieuses, d’après ce qu’a communiqué au Conseil Supérieur des Oeuvrs Pontificales Missionnaires réuni pour l’Assemblée Générale, le Secrétaire Général de cette Oeuvre, Mgr Jan Dumon, nommé en octobre dernier à cette fonction, avec une vaste expérience missionnaire en République Démocratique du Congo.

Le Fonds de Solidarité Universel de cette Oeuvre s’alimente par les dons collectés chez les fidèles du monde par l’intermédiaire des Directeurs nationaux des OPM, pour aider les vocations naissantes des jeunes Eglises sont en augmentation constante. La collecte de l’année dernière a diminué légèrement par rapport à l’année précédente, c’est pour cette raison que Mgr Dumon a demandé d’intensifier la diffusion de cette institution : “L’Oeuvre demeure dans l’ombre dans bon nombre de pays. Pourtant c’est un véhicule excellent pour susciter chez le Peuple de Dieu le sens profond de responsabilité pour ses (futurs) prêtres et pour ceux d’autres Eglises locales. Dans la conscience que l’enseignement et la formation sont toujours un engagement prioritaire pour une société, une communauté, une organisation, une attention spéciale s’impose pour une collecte de fonds plus soutenue. Dans de nombreux pays une véritable campagne de sensibilisation est nécessaire à tous les niveaux : auprès des Evêques, des prêtres, des religieux/ses, des séminaristes et de leurs formateurs, de toutes les communautés ecclésiales”.

Une partie importante du Fonds de Solidarité Universelle de Saint Pierre Apôtre, a été destinée aux demandes de “subsides extraordinaires” pour la construction de nouveaux séminaires, le maintien général, l’agrandissement et la modernisation des séminaires (parfois construits voici plus de 50 ans), et la formation des formateurs. L’Oeuvre Pontificale de Saint Pierre Apôtre, fondée par Jean Bigard, soutient aussi 2 Collèges à Rome (Saint Pierre apôtre et Saint Paul apôtre), où résident  336 prêtres qui complètent leurs études à Rome, et le Foyer Paul VI, où habitent 76 soeurs des pays de mission qui étudient dans diverses Universités romaines pour la spécialisation dans les diverses matières ecclésiastiques. (G.R.) (Agenzia Fides 12/5/2006 – Righe 26; Parole 368)

VATICAN - Assemblée Générale des OPM : les enfants de l’Enfance Missionnaire augmentent leur collecte en faveur des enfants du même âge en difficultés dans le monde entier 

Rome (Agence Fides) – Lors de l’Assemblée Générale qui s’est conclue le 12 mai à Ciampino (Rome), le Secrétaire Général de l’Oeuvre Pontificale de la Sainte Enfance, le P. Patricio Byrne, SVD, a été le dernier des Secrétaires Généraux des quatre Oeuvres Pontificales Missionnaires à présenter les demandes d’aide en faveur des enfants du monde entier, afin que les plus petits aussi puissent connaître la Bonne Nouvelle de Jésus. Le Père Byrne s’est montré content car la collecte de 2005 a augmenté par rapport à 2004 et il a remercié tous les Directeurs Nationaux, puisque “grâce au Fonds Universel de cette Oeuvre, nous contribuons à soulager la souffrance de beaucoup d’enfants”. 


L’Enfance Missionnaire, dont la devise est “les enfants aident les enfants”, a pour objectif, d’après le Statut des OPM, “d’aider les éducateurs à réveiller et développer progressivement chez les enfants et les adolescents une conscience missionnaire universelle, pour les guider vers une communion spirituelle et un échange matériel de leurs ressources avec ceux des autres églises, spécialement de celles les plus en difficulté.”


Le Père Byrne, dans son rapport sur les activités de l’Oeuvre durant l’année parcourue, a signalé que de nombreuses lettres de remerciement parviennent aux bureaux du Secrétariat général de Rome de la part des Evêques : “par exemple j’ai reçu une lettre d’un évêque de l’Afrique du Sud, qui, comme réponse à la pandémie du SIDA a créé plus de 10 équipes d’infirmières qualifiées et d’animateurs qui travaillent dans les villages marginaux et en banlieue. Grâce à notre contribution il a réussi à ouvrir une maison pour les enfants qui meurent de cette maladie, lesquels n’avaient personne pour s’occuper d’eux. Dans ces circonstances, l’Eglise représente la seule aide”.


Durant l’année 2005 l’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire a soutenu 756 projets d’assistance, provenant presque tous de l’Afrique et de l’Asie, qui avaient pour objet des programmes d’éducation scolaire (aide aux écoles catholiques pour la construction et la restructuration des édifices, pour l’acquisition de livres, les repas journaliers, etc.) ; de protection de la vie (aides aux hôpitaux gérés par des religieux, assistance médicale dans les paroisses, centres pour la maternité, etc ) ; d’animation et de formation missionnaire (salles pour les catéchèses, matériel catéchétique et rencontres pour les enfants) et de pastorale de l’Enfance. En outre, grâce au Fonds d’urgence de l’Oeuvre, des dons ont été envoyés en Ouganda, à Ile Grenade, au Salvador et en Inde, touchées par des calamités naturelles et diverses difficultés. (G.R.) (Agenzia Fides 15/5/2006 – lignes 34; mots 433)

Prêtres 
ASIE/CHINE – La communauté chrétienne prie pour les vocations au sacerdoce et aussi pour tous ceux qui se consacrent à la formation des futurs prêtres

Pékin (Agence Fides) – Comme toute l’Eglise universelle et selon la coutume annuelle, les paroisses et les communautés catholiques de Pékin ont célébré avec ferveur la Journée de Prière pour les Vocations, dimanche 7 mai, IVe dimanche de Pâques. La Journée est très accueillie en Chine, depuis le moment où se confirme le grand besoin de vocations, surtout de vocations sacerdotales. Le prêtre de la paroisse du Très Saint Sauveur a dit durant l’homélie : « Les parents, les amis et tous les membres de la communauté catholique doivent encourager et prier pour les vocations ». Un prêtre qui s’occupe de la formation sacerdotale depuis plusieurs années a dit : « Aujourd’hui nous avons aussi besoin de personnes en mesure d’offrir un enseignement qualifié aux candidats au sacerdoce. Les jeunes qui étudient au Séminaire ont déjà un diplôme d’habitude, et pour certains ce diplôme est même très qualifié. Ils ont besoin d’un enseignement riche, approfondi et bien préparé. Les thèmes des cours vont toujours au-delà du texte écrit, liant l’argument traité avec l’actualité, avec la vie concrète, la pastorale concrète, par exemple la famille, le mariage, la justice sociale… Il est donc juste de prier aussi pour la vocation de tous ceux qui se consacrent à la formation des prêtres ». Selon les statistiques du “Guide to the Catholic Church in China 2004”, actuellement en Chine continentale il y a 12 millions de catholiques, 5.650 religieux et religieuses, plus de 2.200 prêtres, dont la majeure partie ont été ordonnés dans les 12 dernières années. (Agenzia Fides 8/5/2006  Righe: 19, Parole: 277) 

Saints
VATICAN – Béatification de deux religieuses, les 13 et 14 mai : Marie-Thérèse de St.Joseph  et Marie-de-la-Passion
 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Deux autres religieuses seront inscrites au Livre des Bienheureux dans les prochains jours. Samedi 13 mai, en la Cathédrale de Roermond (Pays-Bas), le Card. José Saraiva Martins, Préfet de la Congrégation pour la cause des Saints présidera le rite de béatification de la religieuse Marie-Thérèse de St. Joseph (Anna Maria Tauscher van den Bosch). Fondatrice des Soeurs Carmélites du Coeur-Divin de Jésus. Le jour suivant, dimanche 14 mai, le Card. Saraiva Martins présidera en la Cathédrale de Naples la béatification d’une autre religieuse : Marie-de-la-Passion-de-Notre-Seigneur-Jésus-Christ (Maria Grazia Tarallo), des Soeurs crucifiées Adoratrices de l’Eucharistie. 

Marie-Thérèse de St. Joseph (au siècle Anna Maria Tauscher van den Bosch) sera béatifiée à Roermond (Pays-Bas) le jour de la fête de la Bienheureuse Notre-Dame de Fatima. Née à Sandow, Brandenburg, aujourd’hui en Pologne, en 1855, de parents luthériens, Anna Maria fut accueillie dans l’Eglise catholique en 1888. En 1891 elle fonda la communauté religieuse des Soeurs Carmélites du Cœur-Divin de Jésus et en 1938 elle mourut aux Pays-Bas. 

Marie-de-la-Passion-de-Notre-Seigneur-Jésus-Christ (au siècle Maria Grazia Tarallo), nacquit en 1866 à Barra (Italie). En 1891 elle entra dans la Congrégation des Soeurs crucifiées Adoratrices de l’Eucharistie. A la fin de sa vie elle ne s’alimenta que de l’Eucharistie. Elle mourut en 1912. (S.L.) (Agenzia Fides 10/5/2006; righe 17, parole 217)  

QUAESTIONES

VATICAN - Les Oeuvres Pontificales Missionnaires : “organisme officiel de la coopération missionnaire de toutes les Eglises et de tous les chrétiens”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Les Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM), “nées du Peuple de Dieu comme initiatives apostoliques privées de laïcs, ont su transformer l’adhésion au Christ de tous les fidèles en une co-responsabilité missionnaire. Faites leurs par les diverses Eglises, les Oeuvres ont ensuite revêtu un caractère supra-national , pour finalement être reconnues comme Pontificales et placées en rapport direct avec le Saint-Siège” (Statut, art.10). Les Oeuvres Pontificales Missionnaires, bien qu’étant au nombre de quatre, fondées à des époques diverses par des personnes différentes, constituent une institution unique et ont un objectif fondamental qui les réunit : promouvoir l’esprit missionnaire universel dans tout le Peuple de Dieu. 

  
L’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi est née du charisme d’une jeune femme de Lyon, Pauline Marie Jaricot (1799-1862), qui en 1816, à 17 ans, refusa la vie agitée et avec d’autres jeunes travailleurs des fabriques de son père, fonda une Association spirituelle. Deux ans après ce groupe assume aussi la dimension de la prière et de l’animation missionnaire, et "afin de coopérer à l’expansion de l’Evangile" unit une offerte hebdomadaire. L’Oeuvre a pour objectif de former une conscience catholique chez les fidèles, capables de conjuguer une docilité pleine à l’Esprit avec l’engagement apostolique ouvert à la mondialité. Elle concourt aussi à la préparation d’animateurs missionnaires spécifiques qui opèrent dans les Eglises particulières, pour une participation plus adéquate de celles-ci à la mission universelle. Elle est particulièrment attentive à la formation missionnaire des jeunes et à la dimension missionnaire de la famille. Parmi les fruits les plus beaux et les plus connus de cette Oeuvre, il faut citer l’introduction de la Journée Mondiale des Missions qui est fixée à l’avant-dernier dimanche du mois d’octobre.    


L’Oeuvre Pontificale de Saint Pierre Aapôtre, fondée à Caen (France) en 1889 par mademoiselle Jeanne Bigard (1859-1934) et sa mère Stéphanie, a pour but prioritaire au contraire de rappeler l’importance de l’apostolicité de la Mission et de la nécessité pour chaque Eglise de former, dans les contextes spirituels et culturels locaux, son propre personnel religieux et, en particulier, les ministres ordonnés. Le soutien fourni par cette Oeuvre n’est pas seulement économique, mais il s’enracine dans la prière et dans la vie inspirée par la foi.


L’Oeuvre Pontificale de la Sainte Enfance nait de la sensibilité de Son Exc. Mgr Charles Auguste Marie de Forbin-Janson (1785-1844), évêque de Nancy, lequel confia une position missionnaire à l’Enfant Jésus. Le 19 mai 1843 naquit officiellement l’Oeuvre de la Sainte Enfance, dont l’objectif est de susciter un mouvement d’enfants chrétiens se consacrant à l’aide d’autres enfants. L’Oeuvre s’efforce aussi de dénoncer et condamner les causes des violences multiples subies par les enfants dans le monde et contribue à des initiatives d’aide concrètes, accomplies en lien étroit avec les Eglises locales et en harmonie avec les familles, les paroisses, les écoles.   


L’Union Pontificale Missionnaire, qui s’appelait à l’origine Union Missionnaire du Clergé, a comme fin spécifique l’évangélisation du monde à travers l’engagement direct de ceux qui, comme les Apôtres en ont reçu le mandat par le Christ. L’Union fut fondée par le Bienheureux père Paolo Manna (1872-1952) qui, contraint par la maladie à laisser sa mission en Birmanie, se consacra, spécialement à travers la presse, à défendre l’idée que la Mission était le devoir de tous les Consacrés. L’objectif premier de l’Union est de réveiller le zèle apostolique chez les séminaristes, les prêtres et les religieux/ses, et, à travers eux, chez tout le peuple chrétien. L’Union coopère pour accroître les vocations missionnaires et une meilleure répartition du clergé, en mettant en valeur la coopération entre les Eglises. (S.L.) (Agenzia Fides 3/5/2006 – Righe 47; Parole 617
VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’Abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - « Obéissance à la foi 

Rome (Agence Fides) - « Obéissance à la foi ». L’unité comme don d’En-haut, à reconnaître et à manifester avec l’adhésion pleine de sa propre liberté, et l’appartenance comme catégorie fondamentale de la manière de se considérer soi-même comme corps ecclésial, appartenant à un tout plus grand, à une communion guidée par la rencontre avec le Mystère, ouvrent la porte à une réflexion sur une des caractéristiques fondamentales de la foi : l’obéissance.

Aucune « parole de doctrine » n’a besoin aujourd’hui d’être compris ou comprise de nouveau comme celle-là ; il est nécessaire dans toute l’Eglise de faire une grand travail « d’éducation à l’obéissance » : en partant avant tout de la compréhension logique et théologique de ce qu’elle est en réalité, pour parvenir jusqu’à une adhésion convaincu et motivée, personnelle et existentiellement efficace et visible, à cette attitude chrétienne indispensable.

Si nous pouvons considérer comme étant définitivement dépassé, soit en raison des résultats néfastes et déséquilibrants qu’il entraîne, soit par l’impossibilité concrète de l’appliquer, ce filon pédagogique qui soutenait le « spontanéisme » le plus effréné dans l’éducation, en empêchant non seulement d’imposer, mais même de proposer un modèle déterminé de vie, il reste encore un long chemin à parcourir pour une éducation à l’obéissance qui soit profondément humaine, mémoire vivante du « je » comme « dépendance du Mystère », comme relation avec Celui qui donne la vie.

Si, par obéissance, comme cela se produit dans la culture contemporaine paladine d’une liberté artificielle, on entend la renonciation à penser, l’accueil supin et acritique de dogmes-préceptes imposés de l’extérieur, ce n’est certainement pas, et il ne peut être cela, le concept chrétien d’obéissance. Pour comprendre l’obéissance « en la foi, de la foi et à la foi », il est indispensable de partir de l’Evénement de la rencontre avec le Christ « qui donne à la vie un horizon nouveau, et, avec lui, la direction décisive » (Deus Caritas est, 1.)

C’est seulement dans le rapport vivant avec le Ressuscité qu’il est possible de comprendre quelque chose du mystère de l’obéissance chrétienne : l’horizon nouveau de signification que la rencontre avec le Christ ouvre en grand à la vie, apporte dans l’homme une correspondance inattendue et extraordinaire, un horizon nouveau, qui, toutefois, était attendu secrètement par le cœur qui, grâce à la rencontre, se réveille à ses questions existentielles fondamentales.

Cette correspondance, cette attraction extraordinaire, cet horizon nouveau que la rencontre avec le Christ ouvre en grand à la vie, apporte-t-elle avec elle une exigence de devenir disciple qui, loin d’être une imposition externe, est un besoin vrai et propre du « je » : « Maître, où demeures-tu ? » (Jn 1,38), où il est possible de continuer et d’approfondir cette correspondance extraordinaire que notre cœur expérimente ? Les deux premiers disciples qui ont rencontré le Seigneur demandent « Où ? », c’est-à-dire quel endroit, quel espace humain, conserve la Présence ? La réponse, nous la connaissons bien, c’est : l’Eglise. Dans l’Eglise, présence divine dans le monde, est conservée la présence vivante du Ressuscité, l’Eglise conserve, transmet, rend possible aujourd’hui, par la force de l’Esprit Saint, la rencontre avec le Christ, contemporain de chacun de nous, précisément parce qu’il est Ressuscité.

L’obéissance, alors, n’a rien à voir avec une imposition extrinsèque qui brime le « je » dans ses aspirations subjectives et limitées ; elle est au contraire une condition de possibilité pour continuer à affirmer aujourd’hui : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1,41). Il n’est pas possible d’annoncer le Christ au monde, en faisant abstraction de l’obéissance à l’Eglise, l’annonce reste inexorablement stérile, inefficace, privées de fruits réels de conversion authentique. L’obéissance ne brime pas la liberté de l’homme, au contraire, elle est « explosion de liberté » précisément parce que le « je » se découvre pleinement dépendant d’un Autre, appartenant totalement à la communion de l’Eglise.

La première mission des Apôtres, la première Mission des tous les baptisés est de vivre dans « l’Obéissance à la foi » (Rom 1,5), et, en vertu de cette obéissance, d’annoncer le Christ à tous les hommes pour les amener à la même rencontre, à la même unité, à la même appartenance et à la même obéissance.

Nous sommes tous appelés à un grand discernement dans ce sens : demandons-nous si l’inefficacité souvent dramatique de nombreuses initiatives pastorales (non ecclésiales au sens proprement dit), n’est pas déterminée par ce faux « esprit critique » qui, à force de mille « distinguo », finit par ne plus vivre une obéissance sincère et pleine au Magistère, premier domaine où l’obéissance à la foi et l’appartenance au Corps Mystique, s’enracinent et s’enrichissent. L’unité de l’Eglise a précisément dans la communion de jugement, déterminée par l’obéissance, un des points principaux de visibilité. L’habitude établie, y compris aux sommets les plus élevés de la hiérarchie, de présenter ses propres opinions personnelles, sans s’interroger sur la désorientation qu’elles apportent aux fidèles et sur la blessure possible qu’elles pourraient infliger au corps ecclésial, en est un témoignage éloquent. Cela est attesté par le document « La vocation ecclésiale du théologien » signé par celui qui était alors Cardinal Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, Joseph Ratzinger. (Agence Fides, 4 mai 2006, 64 lignes, 889 mots)

VATICAN – Le Card. Crescenzio Sepe a ouvert l’Assemblée Générale des OPM : “Notre engagement principal comme directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires est de nous baisser, comme des bons samaritains, sur les nécessités de nos frères, spécialement des plus pauvres et des nécessiteux”

Rome (Agence Fides) -  “Notre activité missionnaire est l’effort que nous mettons dans notre travail pour faire connaître que Dieu est amour… Chers frères, c’est cela notre engagement principal comme directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires : nous pencher comme des bons samaritains sur les nécessités de nos frères, spécialement des plus pauvres et des nécessiteux.” C’est l’exhortation que le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et Président du Comité Suprême des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM), a adressé ce matin aux directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires venus à Rome pour l’Assemblée Générale ordinaire (vedi Fides 3/5/2006).


Dans son discours d’ouverture des travaux, le Card. Sepe a rappelé combien durant l’Assemblée de l’année dernière les Statuts des OPM mis à jour fut signé après un long et difficile parcours : “Aujourd’hui nous avons un texte clair et adéquat pour affronter les nombreux problèmes et défis posés par la situation missionnaire actuelle dans le monde”. Ensuite le Cardinal Préfet s’est arrêté en illustrant certains aspects du caractère pontifical et épiscopal des OPM, en s’inspirant de ce que les nouveaux Statuts affirment (nn. 15-18). “Avant tout il faut répéter que le caractère pontifical des Oeuvres n’est pas réductible à une question de gestion – a souligné le Card. Sepe -. Le critère qui anime une unité catholique, et donc également les structures qui s’y refont ne peut pas qu’être “d’ordre essentiellement théologal”, comme l’écrivait le P. De Lubac dans Pluralisme d’Eglises ou unité de l’Eglise ?, Brescia, 1973, p.40. Le caractère pontifical des OPM est donc “l’expression de leur caractère ecclésial particulier : au fur et à mesure que cet aspect devenait clair dans leur chemin, les Oeuvres ont vu leur structure s’enrichir et passer de formes ‘actuosa participatio’ de certains laïcs à la vie de l’Eglise jusqu’à la réalité diocésaine approuvées par les évêques. Petit à petit, elles ont assumé le caractère d’associations nationales et supranationales, jusqu’à ce que ces aspects aient rendu évident leur dimension catholique. Alors leur caractère pontifical qui ne refuse par les dimensions du chemin diocésain mais les assume et les développe dans une dimension catholique supplémentaire plus ample a été reconnu.”


S’arrêtant ensuite sur l’échange réciproque des dons entre les Eglises, qui caractérise la communion catholique, le Préfet du Dicastère Missionnaire a mis en lumière qu’ “il faut prendre soin des dons que les églises s’échangent en abolissant la supériorité de celle qui donne et l’infériorité de celle qui reçoit ; qu’elles soient attentives aux besoins réels des Eglises et de leurs chemins ; qu’elles reflètent une hiérarchie authentique des nécessités ecclésiales et pas seulement la capacité de direction de certaines, et atteignent toutes les Eglises sans en négliger aucune. En peu de mots, il s’agit de discerner ce que reçoit la communion et ce qui au contraire exprime et maintient la différence de pouvoir économique et politique qui existe aussi entre les Eglises”. Il appartient donc aux structures centrales “de savoir offrir un cadre où les simples initiatives puissent s’insérer et contribuer à une mission universelle”.

Les nouveaux Statuts des OPM, en prenant acte des profonds changements sociaux et culturels que nous vivons, et qui requièrent de repenser les problèmes et les structures, les catégories et les langages, “demande le courage d’un minimum de prophétie pour savoir voir en avance les problèmes et savoir cueillir des lignes de solution”. En définitive les nouveaux Statuts “nous exhortent à comprendre et interpréter la réalité missionnaire d’aujourd’hui”. “Dans cet esprit – a poursuivi le Cardinal – tous doivent entrer dans un dialogue fraternel, vu comme une forme haute de corresponsabilité. Il ne s’agit pas d’annuler les autonomies légitimes de chacun, mais de les renforcer en pratiquant mieux le don spirituel du consilium : don de l’Esprit, le consilium met les compétences de tous au service de la recherche commune de la volonté de Dieu, ici et aujourd’hui dans le contexte de notre tâche missionnaire”. (S.L.) (Agenzia Fides 4/5/2006 – Righe 50; Parole 693)

Texte intégral du discours du Card. Sepe, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=110#
VATICAN - “Bouddhistes et chrétiens au service de l’humanité”: le Message du Conseil Pontifical pour le Dialogue interreligieux à l’occasion de la fête de Vesakh 2006

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux a fait parvenir un message aux Bouddhistes à l’occasion de la fête de Vesakh. C’est la fête la plus importante pour les Bouddhistes. Dans les pays de tradition therevada, elle tombe le 12 mai cette année. Elle commémore les principaux événements de la vie de Bouddha. Dans les pays de tradition mahayana, les différents moments de la vie de Bouddha sont commémorés sur plusieurs jours. Cependant la fête la plus importante est celle de Vesakh au cours de laquelle on fait mémoire de la naissance de Siddharta Gautama (8 avril).

Dans le message intitulé “Bouddhistes et chrétiens au service de l’humanité”, le Conseil Pontifical pour le Dialogue interreligieux propose certaines réflexions inspirées de la première encyclique du Pape Benoît XVI, Deus caritas est, dans l’intention de “renforcer les relations entre nos deux communautés”. “Le Pape Benoît XVI parle de deux types d’amour : le premier, l’eros, l’amour entre un homme et une femme, un amour qui cherche sa propre satisfaction personnelle ; le second, l’agape, un amour qui recherche le bien de l’autre, quand bien même la personne est déffiérente voire inconnue. Pour les chrétiens ce deuxième type d’amour n’est possible qu’à travers un enracinement dans l’amour pour Dieu, comme réponse à l’amour même de Dieu pour les êtres humains. Ainsi, l’amour pour Dieu et l’amour pour nos frères sont inséparables car ils relèvent d’un unique commandement… Nous chrétiens, nous croyons que la manifestation parfaite d’ « agapè » se fonde en Jésus-Christ, le Fils de Dieu fait homme qui, par ses paroles et ses actes, a consacré sa vie entière à répandre la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu. En donnant sa vie pour l’humanité tout entière, Jésus a offert l’_expression ultime de cet amour. Plus encore, par le don particulier de lui-même dans l’eucharistie, Jésus est la source de l’ « agapè ». Abreuvés à cette source, les chrétiens s’efforcent de suivre les traces de Jésus en témoignant leur amour à leurs frères et à leurs sœurs, spécialement aux pauvres et à ceux qui souffrent ».
Le message souligne ensuite l’appréciation pour l’importance que les bouddhistes attribuent à l’amour envers le prochain, exprimé dans le concept de “metta”,  qui “est considéré comme un amour qui est prêt à sacrifier l’intérêt personnel au bénéfice de l’humanité”, en allant jusqu’ “à l’accomplissement d’oeuvres de charité, au service de chacun et de tous”. Il est finalement proposé que bouddhistes et chrétiens, selon leurs traditions respectives, redécouvrent et partagent la signification originale du mot amour, dont on abuse tellement aujourd’hui. Le texte se conclut par le souhait que cette fête de Vesakh “puisse être un temps où l’amitié entre bouddhistes et chrétiens se consolide et que la collaboration dans un esprit d’ “agape” et de “metta” se renforce”. (S.L.) (Agenzia Fides 5/5/2006 – Righe 34;  Parole 494)

Texte intégral du Message en italien, anglais, français 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/2006/pcdir_040506.html
VATICAN – Assemblée Générale des OPM : les Directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires réfléchissent sur l’annonce de l’évangile dans une société multiculturelle

Rome (Agence Fides) - Lors du premier jour de leur Assemblée Générale Annuelle célébrée au Centre des Congrès de Ciampino, près de Rome, les 114 Directeurs nationaux des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM), qui représentent entre autres des nations du monde entier ont réfléchi sur le thème de l’annonce de l’Evangile dans une société multiculturelle. Les travaux de l’Assemblée, commencés hier, jeudi 4 mai, se prolongeront jusqu’au 12 mai.

Après la salutation inaugural du Cardinal Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples (voir Fides 4/5/2006), le P. Jan-Claude Veder, Professeur de Liturgie au Séminaire interdiocésain de l’Ile Maurice, a présenté un exposé introductif intitulé : “La pluralité des Cultures et des Religions, un fait d’une évidence indiscutable”. Le Père Veder, lauréat à l’Université Pontificale de saint Anselme à Rome, a commencé son discours en rappelant comme lui, qu’il était originaire de l’Ile Maurice, avait vécu et vit dans une nation où cohabitent diverses religions (hindouistes, musilmans, chrétiens) et où les personnes proviennent de cultures différentes. Ceci fait comprendre que la culture n’est pas monolithique mais pluraliste et justement dans ce cadre l’Eglise est appelée à évangéliser. Cette réalité se trouve désormais dans toutes les nations du monde : suite à la globalisation, à la mondialisation et aux flux migrateurs, nous vivons désormais dans une société interculturelle.

“Nous vivons dans un monde fragmenté - a dit le P. Veder -, où après la fin des idéologies, au terme de la guerre froide, nous assistons à un ‘relativisme de la pensée’. Cette situation a développé deux phénomènes : le fondamentalisme (religieux, national, etc.) et la tolérance cosmopolite. Les histoires douloureuses des dernières années en diverses nations nous font voir qu’il n’est pas facile de trouver une solution, pour laquelle la pluralité soit vécue comme une condamnation, mais je pense qu’elle peut être positive et fructueuse”.

Dans l’après-midi tous les Directeurs nationaux, répartis par groupes linguistiques, se sont rassemblés pour analyser comment se vit cette situation d’ “inculturation interculturelle” dans les nations respectives, et ils ont mis en commun leurs expériences et leurs idées sur ce thème. Le chant des Vêpres, présidées par Son Exc. Mgr Henryk Hoser, Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires, a conclu, dans un climat de communion et de louanges à Dieu cette première journée pastorale de l’Assemblée. (G.R.) (Agenzia Fides 5/5/2006 – Righe 32; Parole 402)

VATICAN – Assemblée Générale des OPM :“Etre des témoins crédibles du Christ ressuscité, dans le respect de l’autre, en cherchant le dialogue mais surtout en aimant comme le Christ nous a aimés” 

Rome (Agence Fides) – Concluant les deux premiers jours de travail (4 et 5 mai) de la session pastorale de l’Assemblée Générale annuelle des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM), où les Directeurs nationaux provenant de tous les continents ont réfléchi sur l’engagement missionnaire dans la réalité actuelle pluriculturelle et plurireligieuse, le Président des Oeuvres Pontificales Missionnaires, Son Exc. Mgr Henryk Hoser, a dit que la “multiculturalité de notre société représente un défi pour la mission. Où est la limite entre le respect paralysant et l’audace charismatique, la parresia dans l’annonce de l’Evangile ? Quelle est la limite entre le dialogue et la fidélité au dépôt de l’Eglise ? Malgré les difficultés nous ne devons pas avoir peur – a exhorté l’archevêque -, car comme nous lisons ces jours-ci dans la liturgie pascale, le Christ resssuscité nous précède en Galilée, patrie de l’Evangile et de la recontre avec l’autre”.  

Mgr Hoser a remercié le P. Jean-Claude Veder, qui a développé la seconde partie de son exposé vendredi 5 mai : "Inculturation Interculturelle comme chemin de la Théologie et de la Pratique missionnaire". Le Professeur des Iles Maurice a expliqué comment alors que le terme "multiculturalité" exprime un espace de cohabitation de personnes différentes, le mot "interculturalité" naît au contraire là où se manifeste l’exigence de commencer un dialogue entre les cultures, afin qu’advienne un enrichissement réciproque. Cela n’est pas facile, la bonne volonté ne suffit pas, mais c’est un processus fondé sur l’éducation au dialogue et sur l’accueil de l’autre, différent de nous. Dans ce contexte l’Eglise est appelée à s’incarner à travers une “inculturation interculturelle” en suivant “Jésus de Nazareth, l'altruiste par excellence”.

Une bonne partie de la journée du vendredi 5 mai a été consacrée aux travaux des groupes divisés par langues, dix en tout, où les Directeurs nationaux se sont confrontés d’abord entre eux et après devant toute l’Assemblée, sur leurs expériences diverses. Leurs interventions ont fait comprendre la diversité des situations dans lesquelles se trouvent les chrétiens dans le monde : de ceux présents en Terre Sainte à ceux de Belgique, de ceux en Tunisie à ceux de l’Amazonie au Brésil, de ceux de l’Inde à ceux du Kenya. Les propositions ont été nombreuses pour porter en avant une pratique missionnaire dans le monde contemporain, et tous ont été d’accord pour affirmer qu’il est nécessaire, avant tout d’être des témoins crédibles du Christ Ressuscité, sans perdre notre identité, dans le respect de l’autre. En cherchant le dialogue, mais avant tout en aimant comme le Christ nous a aimés. En ce sens la nécesssité d’une formation missionnaire du Peuple de Dieu a été soulignée à tous les niveaux. (G.R.) (Agenzia Fides 6/5/2006 – Righe 34; Parole 467)

ASIE/INDE - Intervention du Card. Ivan Dias, nommé Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, sur la liberté et les lois anti-conversions en Inde 

New Delhi (Agence Fides) – Confirmer la pleine liberté de conscience de tout citoyen, à n’importe quelle religion qu’il appartienne ; affirmer que s’opposer à toute conversion naturelle constitue une “interférence indue dans les compétences de Dieu”: tels sont quelques points nodaux de l’intervention du Card. Ivan Dias – nommé le 20 mai Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples – sur la liberté religieuse et les lois anti-conversions en Inde. L’intervention du Cardinal Dias intervient après les critiques adressées par des secteurs du gouvernement indien, par la presse et plusieurs intellectuels indiens aux paroles du Saint-Père Benoît XVI qui s’était exprimé sur la situation indienne, en recevant le nouvel Ambassadeur près du Saint-Siège, Son Exc. Amitava Tripathi. Le Pape a dénoncé les “inquiétants signaux d’intolérance religieuse dans certaines régions” du grand pays asiatique. Benoît XVI avait en particulier souligné la tentative de certains Etats indiens d’introduire une législation pour interdire les conversions, déjà existentes dans sept états indiens. Le gouvernement de New Delhi a convoqué le Nonce apostolique en Inde, Mgr Pedro Lopez Quintana, pour exprimer son désapointement en affirmant qu’ “il est universellement reconnu que l’Inde est un pays séculier et démocratique où tous les fidèles des diverses religions jouissent de droits égaux” et “il y a la liberté de professer, de pratiquer et de répandre la religion”. Le texte du Cardinal Ivan Dias, que publie intégralement l’Agence Fides, en pièce jointe, clarifie la position de l’Eglise catholique dans cet événement délicat. (Agence Fides 24/5/2006 lignes 22 mots 270)

Texte complet de l’intervention du Card. Ivan Dias en anglais :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=264
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